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... Je reçus ses premiers aveux par un soir idéal qui ne devait pas avoir le lendemain heureux.



Stantoul's Pain Rclicf
POUR USAGE INTERNE

ET EXTERNE

IL GUERIRA:
Choiera, Choiera Morbus, Diarrhee, Dyssen-

terie, Mal de Tete, Mal d'Oreilles, Mal de
Dents, Nevralgie, Entorses, Maux de Cor-
go, Coliques et Crampes, Rhumatisme, Fi-
evre, Douleurs dans le Dos et les Cotes,
Mauvaise Toux, Refroidissements, Pleure-
sie, Durete d'Oreilles, Asthme, Affections
des Bronches, Inflammation des Rognons,
Maux du Foie, Dyspepsie, Brulures, Piedsleles, Cors et Engelures.

Voyez à ce que haque bou-
teille porte la signature Un lire de de famlille prompt

ci-dessus. 'o LP
et sur .C E remède populaire est maintenant en usage dans le monde entier avec beaucoup de

succès. Son action prompte et la manière facile dont il peut s'administrer tendent
à rendre cette médecine le Remède de Famille le plus populaire.

STANTON'S PAIN RELIEF agit directement sur les absorbants, reduisant
les glandes et autres protubérances en très peu de temps sans qu'en aucune circonstance son
usage soit dangereux.

STANTON'S PAIN RELIEF ssulage promptement et guérit les Crampes, la Diarrhée,
les Maux de Gorge, le Mal de Dents, le Rhumatisme, les Refroidissements, le Mal de Dos,
les Contusions et les Entorses, la Névralgie, etc., etc., sans que le patient en soit incom-
modé.

STANTON'S PAIN RELIEF est sans contredit le remède du jour. Il devrait avoir
sa place dans toutes les maisons. Les individus et les familles en voyage devraient toujours
en avoir.

STANTON'S PAIN RELIEF comme remède interne pour les Coliques, la Diarrhée,
les Crampes d'Estomac, la Flatuosité t l'Indigestion, agit promptement, en soulageant
immédiatement le patient.

COMME GARGARISME pour le Mal de Gorge il n'a pas d'égal.
STANTON'S PAIN RELIEF comme remède externe pour les Entorses, les Crampes

dans les membres, le Lumbago, le Mal de Dos, les Douleurs de Poitrine et des Côtés, le Mal
de Dents, son action est prompte et agréable, donnant de l'aise et du bien-être, sans causer
aucune irritation.

STANTON'S PAIN RELIEF.-Aucun Voyageur, aucun Touriste dans les campagnts
ne devraient se trouver sans une bouteille de ce remède sous la main en cas de besoin.

Ayez-en dans votre famille. La maladie arrive lorsqu'on s'y attend le moins.

PRIX: 25c franco, sur reception du prix

E-Toetes les informations demandées concernant les propriétés curatives du Stanton's Pain
Relief seront gradieusement fournies en écrivant à

The Wlngate ChomiCal Co., Limited, - - - Montreal.

VAUT SON PESANT D'OR
JacK FisH LAxE, N. W. T.

The Wingate Chemical Co., Ltd. .
Montréal. Qué.

vous plait,du TÀNTO'S PAIN RELIEF
po une mme de $2 Vo ave
déjà expédié douze bouteillà7 et Je erois
que ce remede vaut bien pluque cequ
vous demandez. Il vaut o pesant dor e
je ne voudrais pas en manquer à la mal.
son. Je l'ai rscomnîandé à mes amis et
voisins, qui sont aussi satt fait que je le
suis mot.Méme.

Votre toute dévouée,
Mme JULES GAGNE.

Je. souse igné, lenry icArther, de Tyne
V411i y. I P.S... trois de mos devoir d'annon-
cer aux personnes sgomfrant de Rhumatisme,

e jai o mei-,nme 6été affut do cette man-
le perdaent au-delà de quinze années. essey-

&nt tou les rcmèdes 1ossiblessatsaurunsuc-
cè?. Quelques-une de mues amis mne conseillè-
rent no *jur d'essayer le ST . NTON'S PAIN
RKLIEF, ce que je -fi, et maintenant je suis
guéri, nt ce, depuis pluseurs muais déj. J'len
rchetai 4ux bouteilles au'* Matheson's Drug
Store " 0'Lear'. et m'dpercevant que le remè-
de me faisait beaucoup, de bien, J'en achetai
encoe- chez MM. l. Phi lims & Co.. de Tyne
Valley. et aujourd'hui je ne iuis te passer de
cette médecine que je considère comme Ilun
ami dans le besoin .

En terminant, je tiens à dire à toutes let
peronnes souffrant de Rhumairsme:' say-
ez une bouteille ou plus de STANTON'S
PAIN RELIEF. lequelsi vt us en faites un

uaeconsciencieux, à la fais Il interne"I et
'externe". eue débarraseera de la maladie
douloureuse dont vous souffrez.,

Toute personne détirant m'écrire pour plus
amples rensu3ienemeses sea, bienver.ue. la Je
me ferai un dvoir et un ltaisir da lui r épon-
dra. Voire dévoué Ferviteur.

HENRtYe MdARTH'n. Tyne Valley, I PE.

PARLE POUR LUI-MIME
QuDEo, 7 asPTmnRE 1901.

The Wingate Cheiacal Co., Ltd..
Montréal, P. q

Chers Messieurs: - En vaquant à mes
occupations ordinaires, Je tus sail tout à
coup de crampes à l'eato-ar. Je pris une

dos de STANTON'8 PAI7; RELIEF et
la fis suivre d'une autre, ce qui me soula-
gea complètement. Je ne saurais trop hau-
tement le recommander, car il a bien établi
sa réputation à mes yeur.

Respectueusement à vous,
P. F. TiMMoNS

DESA BLE. P.E.I., 25 mari 1902.
The Win Chetical Co, Ltd,

Montrea
m .

Me-siteurs :- le souffrals beaucoup depuis
six mals de viols nu s douleurs que je res-
sentais tentôtdans les deut épaulesetdans
le cô'é6 gauche tantôt dans un côté du cou
et do ag tte ýe pouvais à peine taire mn,
ouvrage. ar lortque je trara llae un peu
je detvenais beauconu plus i oull'rant. je
n'avais aucunrevo la nuit.

J'avai4 entendis vanter le STANTON'S
PAIN RELIEF comme étant triseffcace
pour se douleurs de ce genre. Je m'en auis
procuré une bouteille etu m'on sulis servi
celon les directions cet.à dire en frottant
les partIles maades et on prenant une demi-
cuillerée à thé dans de l'eau sucré , et. im
méd lement J'ai commencé à blen reposer
la unît, pour la premnière fuis depuis trois à
quatre semaines. J'ai donc continué à cn
faire u-âg o. et avant que la bouteill soit
doie, j'4éais complètement guéri. JO ne
i aurais recommander trop fortement ce re-
mède aux personnes souflfrant des nimes
symptômes.

ympérant que le STAN10'S PAIN RE.
LIEF t-• a atant de bIen aux antres qu'il
m'en a fait à mol-r:ème.et vou souhaitant
tout lo succès possible, je vous prie de me
croire,

Votre dévoué.
JoliN MOKAY.

b

M
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Avez=vous un Bébé?

SIROP DU or CODERRE 0
POUR LES ENFANTS •

Tel que préparé par le Dr J. EMERY CODERRE, Professeur de Matière Médicale e
et de Thérapeutique.

El USAGE DEPUIS PLUS DE 60 AIS. COIPLETEENT IIOFFENSIF. TOUJIURS UTILE. ,
Il y a longtemps que les médecins et les nourrices ont reconnu le pressant besoin ,

d'avoir une préparation inoffensive, simple el bonne, que l'on pouvait recommander
comme usage général, pour les enfants, quelque chose pour calmer leurs peines et •
leurs souffrances, ayant égard à leur jeune £ge et cela sans leur faire de mal. Le
Sirop du Dr Coderre pour les Enfants remplit ce but. Ce Sirop qui est
salué sur toute l'étendue de cette terre, par tous ceux qui aiment leurs enfants, est en •
usage en Europe et dans ce pays depuis au-delà de 50 ans, obtenant le plus grand ce
succès. Nous n'énonçons qu'une vérité en disant qu'il est universellement reconnu .'à

s comme le remède

LE PLUS SUR ET LE MEILLEUR •
pour les divers maux de l'Enfance, pour adoucir les gencives et aider la denti. C :
tion, pour la Diarrhée et la Dyssenterie provenant de la même cause ; pour e 5:
soulager les Coliques et régler les intestins. Pour calmer les souffrances et * OC
amener un sommeil paisible au petit souffrant, il est sans égal.

Il adoucit les souffrances de l'Enfance,
Il est le repos des Meres fatiguées, 0

Il épargne de précieuses existences. V) 0>

o ce
De fait, c'est un trésor de famille, dont aucune mère ne devrait se passer. Il agit comme un charme, entièrement exempt de proprié. 1 te

tés injurieuses, on peut le donner aux enfants les plus délicats, au contraire de bien d'autres préparations ayant la prétention d'obtenir les 0 c.
* mêmes effets, mais contenant des narcotiques amenant il est vrai la tranquillité qui n'est que factice. Le Sirop du Dr Ooderre pour 0

les Enfants soulage la souffrance en délogeant la cause, la nature faisant le reste. Un essai est suffisant pour convaincre de sa supério.
rité, et nous sommes assurés que c'est une vraie bénédiction que nous donnons aux mères et aux enfants en plaçant ce Sirop à leur portée.

* Prenez garde.--I réputation bien méritée que ce remède a obtenue a été la cause d'une foule d'imitations vendues sous diffé- e
rents noms, dont on ne peut trop se prémunir, en observant que chaque véritable enveloppe porte le portrait et la signatute du Dr Coderre. o
Toutes les autres préparations sont sans valeur, et la plupart nuisibles aux enfants.

Instructions avec chaque bouteille. - Prix 25c., franco, sur reception du prix.

ME RES ET NOU RRI ES I Lisez avea soin les avantages que le Sirop CD
de Coderre a surtout autre Sirop Calmant ouM E ET -N Cordial offert pour les maladies des enfants

*>
LE SIROP DES ENFANTS DU DR CODERRE est préparé avec soin, suivant la tormule du Dr Coderre, et a été employé par lui

dans sa pratique privée ndant des années, ayant au-delà de 5o ans d'expérience. I-
LE SIROP DE CODERRE est hutement recommandé par les Professeurs de la Faculté de Médecine du Collège Victoria, Montréal. e
LE SIROP DE CODERRE est parfaitement sêr et peut être administré sans aucun danger contre les maladies pour lesquelles il est

recommandé.
e LE SIROP DE CODERRE est exempt de tout repos ou de substances désagréables. e -•

LE SIROP DE CODERRE guérit les Coliques et les douleurs de la dentition.
LE SIROP DE CODERRE guérira la diarrhée des enfants et les irrégularités des intestins causées par la dentition. *

.0
Lisez ce que la profession médicale en dit.

Nons soussignés, Médecins, aer avoir pris communication d la composliton du SIROP DES ENFANTS, certifions qre ce Sirop est paré avec de. subilitanCes mé filamenteuses propres au trattement des maladie. des enfante, telles que: - Coliques, Diarrhée, Dyssen., Dentitition douloureuse, Toux, Rhume. etc., etc.
E. H. TRUDEL M. D., Professeur d'accouchements et des Mala. A. B CRAIG M.D. Professeur de Médecine Légaleet de Botanique.
* dIci; des Femmes et des Enfant.d A. T. BRO ItU M. D., Profileseur de Botanique.*
P. MUNROE, I. roeseur de Chirurgi el de Clinique h L B. DUROCEEÙ, M. D.

ruraicate. O. RAYMOND. M. D.P. BEAUBIEN M D Professeur de Pathologie interne et de CIl. D. W. ARCHÂMBAULT, M. Dslin. Médkale. A. P. DEL VECOHI> M. D.
TU. '. DODET DORBONNENS, M. D., Professeur de Chimie et ALEX GERMAIN M. D. 0de Pharmacie. ELZEAR PQUD, M.HECTOR PIEJETIER. M. D., Professeur dInttuts deMéde . J. A ROY, Y. D.

N
THE WINGATE CHEMICAL 00, Limited, Montréal. *

- Il I Ie I -
MMW ýý1 Ï, sa
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PRONOSTICS DE LA TEMPÉRATURE

roua Aviti. 1903 'OUR M A I 1903

Du 15 aut 16, Dt er uu 2, ugea avec to
vieux. ncrre.

Du 17 ait 19, beaimcotty plux att m itttugettxi>ti8 roas.
cltud. Du6 au 7, elair, 14us chaud.

Du 20 au 21, été des sauva- i) 8 au 9, eliccant.
ges. Du 10 au 12, chaleur.

Du 22 au 21, ptluvieux, frais. Du 13 au 14, pluie avec tou-
Du 25 au 26, pluie avec tou- ue-ne.

erre. Dit 15 au 1, orageuvx, ton-
Du 27 au 30, anerre.

Le Roi et son Barbier
Chiar-les V dlit le Sag, aurait pu tre

appelé aussi le BoD, comme so pre. Il
avait, peur lDs fautes d ccux (lui laectoi-
raient et qu'il aimaUit à voir, fue irdulgence
qui touchait presque à la faiblesse. Témoin
l'histoire véridique (e son barbier. Li
voici, telle que nous l'a racontée Christine
(le Pisan, célèbre femmes e lettres ou

ivait à cette époque àt l i filus a laissn
une histoire du bon Roi.

Donc, ce barbier, rusé compère, et par-
dessus le marché peu honnête, avait re-
marqué que le roi mettait à l'ordinaire une-
assez forte somme d'argent dans la gib:-
cière qu'il portait ordinairement pendue à
soit côté. Tout cen rasant Cliarles V, il fai-
sait les yeux doux à cette gibecière, où il
voyait briller les pièces <le monnaie, et le
cœur lui sautait dans la poitrine à l'idée
que tout ou partie le cet argent, s'il sa-
vait s'y prendre, pourrait lui appartenir.

Le roi, qui ne se dontiait nullement <les
pensées coupables le soit barbier, i'avait
qu'une préoccupation: celle d'ètre rasé au
plus vite, et pendant l'opération, qui lui
semblait toujours trop longue, il fermait
les 'eux ci pensant à son royaume et aux
soucis sans cesse renouvelés qui assaillaient
son esprit. C'était bien là-dessus qu'avait
compté le barbier. La convoitise était der-
venue chez lui tellement forte qu'il se risqua
à tenter une fois l'aveiture, et, penîdant que
sa main droite grattait dlextreimeit le imeni-
ton du roi, sa min gauche s'égarait du
côté le la gibecière et y fourrait troii
doigts, aussi prestes que ceux d'un esca-
moteur. Il les retirait quand-ô terreur!-
il sentit qu'on lui saisissait le poignet. Le
roi avait ouvert les yeux et découvert le
manège.

-Qu'est ceci, maitre Pierre, et que veut
dire ce nouveau jeu?

Maitre Pierre se jeta à genoux et se mit
à sangloter en demandant son pardon. C'é-
tait une erreur, tn moment d'égarement,
une folie brusque. Il ne 'recommencerait
jamais, jamais plus Charles V pardonna, et
le barbier partit rentré dans son bon sens.
Quelques semaines après, l'argent, le mîîau-
<lit argent, fascina encore une fois ses
yeux, et de nouveau il explora la gibecière.
Pauvre barbier! il avait bien cu raison de
dire qu'il était fou. Le roi, qui -était sur ses
gardes, le surprit derechef et derechef ltti
pardonna.

Cette comédie se renouvela quatre fois
(le suite, et les quatre fois Charles V, plein
d'indulgence pour les faiblesses humaines,
refusa <le punir et mènie <le renvoyer so
harbier. Mais il avait raconté l'listoire:
ses parelits. ses amis, insistèrent pour <lu:
le barbier fût pendu. C'était le châtiiiieot
dont on punissait le vol domestique à cette
époque. Du Guesclin menaça de couper le
cou avec soit grand sabre à cet infernal ra.
setr, si peu reconnaissant les bontés qu'on
avait pour lui. Mais Charles V défen.dit
quI'on lui fit aucun malI. Il se contenta de
le remplacer par titi le ses collègues, mnoin
accessibls aux séduction sde la gibecière

LA ROUTI N E

On raconte <tue peu <le temps après l'ou-
vertire du Imusée <le Saint-Germain, l'em-
pereur Napoléon se présenta, titi soir, pour
visiter les antiquités préhistoriques. Point
de gardien pouir le recevoir. Le personnel
tout entier avait quitté le palais.

Grand émoi, conne vous pelsez, lorsque
l'accident s'ébruita. Il fut alors décidé.
pour éviter !a récidive, qu'un employé res-
terait chaque soir uitîe heure après le départ
<le ses camarades. afin d'accompagner lci
grands personnages qtue leur curiosité aunè-
lierait devant les vitrines contenant les re-
liques <le l'àge (le la pierre.

Or, de mémoire <le gardien, il ne s'est
depuis présenté personme. Mais le planton
attend toujours.

Puissance de la routine: plus favoris4
que beaucoup d'autres, ce poste a survécu à
fue dynastie. et tandis que se complétait

... l'ossuaire...
Dii père et de l'enfanît.

l'employ4 continuait. et continue encore :
monter conscieicietseieit sa garde et
attendre soi empereur.

CHEZ LE BOTTIER
Mlle X.-Je veux une paire de bottines

à la -fois confortables et élégantes.
Le coinis.-Hélas! mademoiselle, ie

temps, des miracles n'est plus...

AVRIL

Voici que nous revient avril.
Le doux avril à tête blonde.
Dans le bois profond que fait-il?
-En fredonnant il fait sa ronde.
Voici que nous revietnt avril!
Il habite un vieux nid de mnousse,
Abandonné par un muoincau,
La première feuille qui pousse
Il s'eu fait un léger rideau
Patr garantir son nid de i otisse.
C'est l'amuoutretx de chaque fieur,
Mais à la blanche pâquerette,
Il donne tout d'abord son coeur
Lui tuyautant sa collerette:
C'est l'amoureux de chaque fleur.
Si le matin t'herbe étincelle,
Si l'air est pur, c'est qu'il passa,
Ouvrant le ciel d'un grand coup d'aile.
ElI l'oit peut dire: Il est par là!
Si le natin l'herbe étincelle.
Coquel. pinipant, le nie: ait vent,
D'unef geste il chasse la froidure,
Lt c'est dans itn frémnissemient
Que s' réveille li nature
Pour contempler... Son nez ait vent.
Dès l'amube claire ensoleillée
Il fait entendre sa chanson.
C'est unle appel dats la feuillée
Anquel répond chaque pinson
lès l'aube claire ensoleillée.
Saltut à lii, bel euchantetur
Qui déride le plus austère,
Qui milet des rayons datns le coeur,
E11 mmètte temtîps que sur lit terre.
Saîlt à lui, bel enchanteur!
Avec seulleiment un sourire,
Pouri chacun il est séduisantt.
Il éieult, il charmte, il attire.
Qui donc pourrait cen faire aiant
A vec seilemu ent unl sourire
l'oici que nous revient avril:
C'es le printemps et c'est la sève.
Pans le bois profond que fait-il.'
Il sème la fleur et le rêve
'oici que nous revient avril!

JEAN BARANCY.

ATTRAPE!
!Jiff.-Moi, je désirerais beaucoup, bea-

coup d'argent.
l'iff.-Dans ion opinion, si quelqu'tun

pouvait obtenir ce qu'il souhaite, il devrai:
demander beaucoup d'esprit.

Bliff.-Humin! chacun demande ce qui lui
manque le plus.

PRATIQUE
Première voisiie.-Que fait votre mari

quand vous ltui prouvez que vous avez he
soin <le certains articles?

Deuxièimie voisin.-A cette époque dk,
l'année, il les achète ci disant que ce ser.
ilion cadeau de naissance.
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La Nouvelle Catacombe
-Voyons, Burger, dit Kennedy, pour-

quoi toutes ces cachotteries? Vous n'avez
pas confiance en moi?

Les deux jeunes gens et déjà célèbres
archéologues étaient assis ensemble dans
le confortable appartement qu'occupait
Kennedy sur le Corso. La soirée était
froide et ils avaient tous les deux approché
leurs fauteuils du mauvais poêle italien qui
jetait autour de lui une zone d'air lourd,
s'étendait la Rome moderne avec sa double
rangée de lampes électriques, ses cafés
brillamment éclairés, le trafic des voitures
et la foule qui se pressait sur les trottoirs.
Mais, dans la chambre richement meublée
du jeune archéologue anglais, il n'y avait
pas un objet qui ne rappelât l'ancienne
Rome. Des frises craquelées et usées par le
temps étaient suspendues aux murs, de
vieux bustes tout gris de sénateurs et de
soldats aux faces dures et cruelles occu-
paient tous les coins. Sur la table du cen-
tre, au milieu d'un fouillis d'inscriptions,
de fragments de sculptures, se voyait la
fameuse reconstruction des bains de Cara-
calla, due à Kennedy, Suvre qui avait ex-
cité tant d'intérêt et d'admiration lorsqu'elle
avait été exposée à Berlin. Des amphores
pendaient au plafond, et le riche tapis <le
Turquie qui recouvrait entièrement le par-
quet disparaissait par places sous l'amon-
cellement des curiosités, parmi lesquelles il
n'en était pas une qui ne fût absolument
authentique et de la plus grande valeur.
Car Kennedy, bien qu'il n'eût guère plus
<le trente ans, s'était acquis une réputation
européenne par ses recherches et ses tra-
vaux en archéologie romaine. Il était ci
même temps maitre d'une grosse fortune,
chose qui, si elle est trop souvent fatale
pour le développement de l'énergie chez
un jeune savant, contribue aussi à lui don-
ner tut avantage énorme dans la course à la
renommée. Kennedy s'était maintes fois
laissé entrainer par le plaisir loin de ses
études, mais il était d'une nature énergique.
capable de longs efforts, qui le faisaient
réagir avec force contre l'attrait des plai-
sirs que lui permettait une bourse bien
garnie. Sa belle prestance, ses traits fins et
délicats, soit front haut, son nez à la cour-
be agressive, sa bouche sensuelle, tout inîdi-
quait chez lui un compromis entre la force
et la faiblesse du caractère.

D'un type bien différent était son collè-
gue Julius Burger. Il. y avait en lui un
curieux mélange de races: issu d'un père
allemand et d'une mère italienne, il joi-

bien tirés au clair avait montré citez lui une
certaine absence de sens moral et de déli-
catesse de cœur qui l'avait fait apparaitre
sous ini jour nouveau et avait choqué un
grand nombre de ses amis. Mais les cer-
cles d'étudiants et d'artistes qu'il fréquen-
tait plus volontiers ne se targuent pas d'une
rigidité excessive sur le code de l'honneur
ci pareille matière: leux amoureux par-

gnait les fortes qualités du nord aux grâc.s tent un beau nmatin, un seul revient au bout
du midi. Ses yeux bleus de Germain éclai. de quelques mois; quelques-uns se coiten
raient son teint bronzé par le soleil, et son tent de hausser les épaules et le sentiment
front massif, carré, entouré d'une épaisse général est celui de la curiosité, peut-être
toison de cheveux blonds bouclés. Soit de l'envie plutôt que le la réprobation.
nienton énergique était complètement rasé, -Alons, (lrger, dit Kennedy, fixant son
et son compagnon avait maintes fois re- regard sur la figutre placide <e soi comîpa-
marqué l'analogie de ce menton avec ceux gnot, pourquoi ces cachotteries? Pourquoi
de ces vieux bustes de Romains qui gar- n'avoir îms confiance cil moi?
nissaient sa chambre. Sous sa rugueuse 'fouit cit parlatit, il fit île la itt;iiiti gcst'ý
écorce de Teuton, on sentait la finesse ita- <ais la dirciot d'un petit tapis posé sur le
lienne, mais le sourire était si honnéte, l'oeil paruet. Sur ce tapis était uit <e ces pa-
si franc, que l'on tte voyait là qu'une inîdi- itiers longs et bas cii usage dais la cait-
cation de race plutôt que <le caractère. pagie romaine, lequel cottetait ne colite-
Comme âge et comme réputation, il était le lion <le tuiles, <le fragtents d'inscrittions.
pair avec son compagnon, mais sa vie et son' de débris <le tosaïque, le papirus décli.ré3,
travail avaient été beaucoup plus ardus. ole métal oxydé, qu'un ion-
Grâce à ute allocation que lui faisait l'Uni- initié eût pli croire tirés <le la hotte dlui
versité de Bonn, il était venu à Roule. Len- cliffoitîier, ittis qîiumî spécialiste eût i-
tement ,péniblement, avec entêteittent, avec contus tout <le suite potr uniques eil leur
une ténacité que rien n'avait rebutée, il genre. Cette pile 'objets disparates ci-
avait monté, échelon par échelon, à l'échecle tassée <ais le paltier <'osier n'était rien
de la gloire, et maintenant, il était ienibre moins qutuit (es taillots jusque-là tuait-
de l'Académie de Berlii, et avait toutes rai- uItus <ais le léveloppeîttcitt social qti
sons de croire qu'une chaire lui serait bien- intéresse à un si haut poit l'archéologue:
tôt offerte daîts l'unîe <les premtières uni- c'était le dlernier résultat <les recherches (le
versîtés d'Allemagne. Mais si, <laits la l'Aleia itd; et l'Anglais regarsait ces om-
scienîce, il s'était élevé att ninte niveau q jets avec tit air d'adciration et Poqvi.
sont brillant collègue anglais, il ie s'était -je 'ai nutlle intentiot l'aller sur es
pas coitutme lui mêlé at mnde, n'ayaîdt ja- brisées, ais je serais heureux 'avoir quel-
nmais trouvé le temps, dants ses études, de qtîes intdicationts sur votre trouvaille, conli-
cultiver les grâces sociales. C'était seille- pua-t-il, tadis que l'Alletmand ald it
nient quantd il par]ait des sujets qui fai - irantuilleiet un cigare. C'est évict-
saîît l'objet <le ses recherches que soi vl- mntp une découverte <le la première illpor-
sage exprimait la vie et la joie. Hors <le sa tance. Ces inscriptions feroint scistioni
sphère scientifique, il était timide et enibar- dais todte mïuerope.
rassé, inîcapable de se faire à ces contversa- -Pouîr utie que vous voyez ici, dit l'Aln
tions oiseuses et vides, à ces parlotes qui îeiffoner, il y cu a <les millions là-bas. Il y
sont le refuge conventiontntel <le ceuix qui ci a tat qu'u ie doue <le savants pour-
nt'ont pas d'idées à exprimer. raent y cotsacrer toutes leurs existecens,

Et cependanît, des relations s'étaient et sy bâtir une réputatio aussi solie que
créées entre les deux rivaux, qui prottet le château de Sailt-Atîgelo.
taiemt de se changer eut antitié. La cause Kenney demeura silencieux n e rilq au
ci était dans ce fait que, dans le champ de front, et ses noigts jouèrent larvcusegent
letrs éttdes, ils étaient à peme de s'ippr- avec sa file ieoustache blonde.
cier réciproquement. Leurs intérêts coin- -Vous veez de vots trahir, ltirger,
mins les avaient rapprochés, cacun avait it-il efin. Vos paroles ie peuvent s'ap-
été attiré par la science de l'autre, et gra- pliquer qut'à ne seule chtose. Vous avez <lé-
<luelleient, l'intimté avait sutivi. Kenntcdy couvsert utîe nouvelle catacombe.
avait été amusé de la franchlise et de la sit- -eitdotaspslmin<liîîd
plicité de so rival, tandis que, de soit côté,
cuirger avait été fascilé par ces tair e
aisées et ce brillant mondain qui avaient C.s maintenant que l'on devrait s'abonner
fait de Kennedy le lion de la société ro- n LOAmI du Lecteur. Le prix de l'abonne-
maie. je dit: avait, car, juste à ce io- ment n'est que de 25 cents pour toutes places
nient, li i léger nuage faisait tache dans le au Canada et aux Etats-Unis. On trouve dans

S ee s e e journal de la bonne littrature pour les
isamou- familles, des renseignements utiles et des idées

relise dont les détails avaient jamais éte pratiques Voirlaliste des Primeàla page 79.
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que vous ne fussiez arrivé à cette conclu-
sion par l'exaiiein de ces objets.

-A vrai dire, ils semblaient bien lindi-
quer, mais vos paroles de tout à l'heure ne
fon! que la confirmer. Une catacombe seule
peut contenir (les reliques de cette sorte.

-Vous avez raison, et je n'cn fais par
mystère: j'ai ci effet découvert une nou-
velle catacombe.

-Où?
-Ah! ceci est mon secret, mon clicr

Keniinedy. Qu'il nie suffise de vous dire
qu'elle se trouve ci un endroit tel, qu'il n'y
a pas une chance sur un million qu'un autre
la trouve. Elle date d'une autre époque que
celles de toutes les autres catacombes con.
nîucs, et elle a servi de sépulture aux plus
hauts personnages clrétienîs, de sorte que:
les reliques et les restes qu'elle contient
sont bien différents <le ce que l'on a vu jus.
qu'à ce jour. Si je ne connîaissais votre
science et votre énergie, mon ami, je n'h.-
siterais pas à vous dire-sous le sceau dit
secret, bien entenlu-tout ce (Iue j'ei sais.
Mais vous nie iiil pardonnerez si j'hésite à
m'i expo(ser à une aussi forte compétition,
quand je vous aura: dit que je prépare ni
grand travail sur cette découverte.

Kennedy avait pour ses études u 'n-
thouisiasne qui allait jusqu'à la manie et
qui l'y retenait au milieu des distractions
<lui s'offreni d'elles-mêmes à un jeune
homme riche et dissipé. Il avait de l'amti-
bition, mais son ambition passait après les
joies abstraites et l'intérêt qu'il prenait à
tout ce qui touchait à la vie et à l'listoire
<le !'antique cité. Son plus grand bonheur
eût été d evoir lui-mème ce monde soute--
rain qu'avait découvert son collègue.

-Ecoutez, Burger, dit-il avec feu. Je
vous donne ma parole que vous pouvez
vous fier entièrement à moi. Rien ne pour-
ra nie faire écrire ui seul mot <le ce (tue
j'aurai vu, avant d'en avoir obtenu votre
permission expresse. Je comprends parfai-
temlent vos senitimîenits, je les trouve très
naturels, mais, encore nue fois, vous n'avez
rien à craindre de moi. D'autre part, si volus
vous obstinez à ne rien mue <lire, je vous
préviens que je mie livrerai systématitue-
ment à les recherches, et je découvrirai
sûrement ce (tue vous cherchez à cacher.
Dans ce cas, naturellement, j'en fcrai tel
usage qui me semblera bon, puisque je ne
serai plus tenu par aucune obligation cin
vers vous.

lhirger sourit pensivement, tout ci con-
tinuant <le fumer son cigare.

-J'ai remarqué, mon cher Kennedy, dit-
il. que, lorsque j'ai voulu obtenir ilde volts (les
renseignements sur mir tout autre questirn.
vous ne vous ètes pas toujours îîmonitré très
disposé à tme is donner.

-Quand m'avez-vous jamais demandé
quoi que ce soit que je tie vous ai dit-
Vous v'ots rappelez., par exemple, que je
vous ai fourtii sanîs rechigner les doeu-

tlments dont vous avez eu.besoin pour votre
travail sur le temps des Vestales.

-Oui, mais cela était sans grande imî-
portance. Si je vous demandais des détails
sur une affaire personnelle et intime, j
ue demande si vous tme répondriez. Cette
nouvelle catacoibe est pour moi une af-
faire intime, vous comprenez, et, en retour,
je tiendrais à avoir le vous une marque de
confiance.

-Je tme demande où, diable, vous voulez
ci venir, dit l'Anglais, mais si vous voulez
<lire que vous répondrez à ma question at
sujet de la catacoibe si je réponds à n'im-
porte quelle question que vous pourrez ic
faire, je vous assure <tue je suis prêt à
vous satisfaire.

-Eh bien! alors, dit Buirger ci se rei-
versantt dans le fauteuil et en lançant ci
l'air une bouffée <le fumée bleue de son
cigare. raîcoitez-mnoi vos relations avec mîiss
Mary Saitiderson.

Kennedy fit uîi hond sur son siège et
fixa avec colère ses deux yeux sur l'Alle-
iiand impassible.

-Ah ! ça, que voulez-vous <lire? s'écria-
t-il. En voilà une question! Si c'est tuie
plaisanterie que vous avez voulu faire, vous
n'ien avez jamais fait une plus mauvaise.

-Non, je ne plaisante pas, <lit Buirger
simplement. Réellement, les détails del'af-
faire m'intéressent. Vous savez, je con-
nais si peu le monde, les femmes, la so-
ciété, qu'un incident <le cette sorte a pour
moi l'attrait <le l'inconnu. Je vous connais
et je la connaissais le vue... je lui avais
parlé une fois ou deux. J'aimerais à ap.
prendre dte vos propres lèvres ce qui s'est
passé exactement entre vous.

-Je tie vous ci <lirai pas unii mot.
-Très bien. J'ai seulement voulu voir si

vous étiez disposé à dévoiler u secret auîssi
facileienut que vous vous attendiez à mle
voir dévoiler mon secrci <le la nouvelle ca
tacombe. Vous ie voulez pas et je mi'y
attendi<ais; et alors, pourquoi voudriez-vous
qtue je ne fasse pas comme vous? Voil'
dix heures qui sonnient à Saint-Jean. Il
est temps que je vous quitte.

-Non; attendez ii instant, Buirger. lit
Kennedy. Vraiment, c'est un caprice ridi-
cule <le votre part que <le vouloir conntiaitre
les détails d'une vieille affaire d'amtour
éteinte depuis les mois déjà. Vous i'êtcs
pas sans savoir que nous tenons pour Lui
làclie l'homme qui étale ses affaires de
cœeur.

-Certainement, <lit l'Allemand, Ci pre-
nant son panlier <le curiosités, quand il s'a-
git d'une affaire qulle lotit le monde igic-
rait, et qui expose le nom d'une femmeîî que
personne ne soupçonnait, c'est une lâcheté.
Mais, dans le cas présent, comme vous de-
vez le savoir, l'affaire est coneu de totu,
elle a fait le sujet <le toutes les conversa-
tions à Romie, de sorte qu'en réalité vout.;
ne feriez atucun tort à mîîiss Sautiderson ci

discutant son cas avec moi. Cependant, je
respecte vos scrupules; ainsi, bonsoir.

-Attendez, Burger, <lit Kennedy en po-
sant sa main sur le bras de l'Allemand.
Cette affaire de catacombe me tient à coeur,
et je ne peux pas la làcher si facilement.
Demiandez-moi autre chose, ce que vous
voudrez, iiais quelque chose d'un peu moins

excentrique.
-Non, ion! vous avez refusé, n'en par-

tons plus, dit Burger, soi pallier sous le
bras. Sans doute, vous avez raison de nie
pas mie répondre, et, sans doute, j'ai raison
aussi. Ainsi donc, mon cher Kennedy, d:.
nouveau bonsoir.

L'Anglais suivit des yeux Burger traver-
sant la chambre, et celui-ci avait déjà la
main sur la poignée <le la porte quand son
hôte se leva de son fauteuil avec le geste
d'un homme qui se décide à tirer le meil-
leur parti de ce qu'il ne peut emîîpêcher.

-Un instant encore, Burger, je vous
prie, dit-il. Je trouve votre demlande ridi
cille. mais puisque c'est votre conditioi, je
vois qu'il faut ci passer par là. Je ne liais
rici tatt que de mettre en cause une feiie,
mais, comme vous le dites, tout Roie con-
nait l'aventure, et je tie crois pas pouvoir
vous <lire quoi que ce soit que vous nue sa-
chiez déjà. Dites-moi ce (Iue vous désirez
savoir.

L'Alleiaind revint vers le poèle, et, d-
posant son paiier, il se rassit dans soi
fauteuil.

-Vous ie permettez de prendre un tinon-
veau cigare? detmanda-t-il... Merci. Je ne
fuime jamais quand je travaille, mais je v
trouve. rien <le plus agréable ci catusam
Maintenant, parlez-moi <le cette jeune daniiâ
avec laquelle vous avez ci cette peite
aventure. Qu'est-elle devenue?

-Elle est retournée dans sa famille.
-Ah! ci Angleterre?
--Outi.
-Quelle partie de l'Angleterre? Londres?
-Non. Twikenhîani.
-Excusez ma curiosité, mon cher Ken-

nedy, et mettez-la sur le compte <le ma
complète ignorance du monde, sans doutc,
ce <toit être uie chose toute simple que de
persuader à uie jeune fille de partir avec
vous pendant trois semaines ou titi mîîois e

puki de la rendre ensuite à sa famille. .
quel endroit m'avez-vous dit?

-Twickenihaiii.
-C'est cela. à Twickenham. C'est là

quelque chose de si complètement ci dlehior:;
le ce que j'ai été habitué à voir que je tu'

demande comment vous vous y êtes pris.
Par exemple, si vous aimiez cette jetIuIe
fille, je tic comprends pas que voire amour
ait pu disparaitre au bout le trois semai-
ies. aussi je présume que vous tie l'aimiez
pas. Mais si vous l'aimiez réelemilent, polir-
quoi ce scandale qui vous a diminué dans
l'estime de beaucoup de gens et a ruiné S.
réputation et sa vie?
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Kennedy regardait fixnient le petit carré
rougi du poêle.

-C'est là, certainement, une façon logi-
que d'envisager la question, dit-il. L'amour
est un grand mot, qui exprime une foule
de nuances différentes de sentiment. Lile
nie plaisait-et, puisque vous la connaissez,
vous savez comme elle savait être char.
mante. J'ai eu pour elle ce que nous appe-
lons un "béguin", niais j'admets volontiers
que cela n'allait pas jusqu'à l'amour.

-Alors, mon cher Kennedy, pourquoi
avez-vous fait cela?

-L'aventure <le la chose y a été pour
beaucoup.

-- Eh quoi! Vous êtes si amateur <les
aventures!.

-OÙ serait la variété de la vie sans
elles? C'est par amour de l'aventure que
j'ai commencé de lii faire la cour. J'ai
chassé pas mal de gibier dans nia vie, miais
il n'y a pas de chasse qui vous procure au-
tant d'émotions que la chasse à la femme.
Et puis, il y avait là aussi le piquant de la
difficulté, car, comme elle était la dame de
compagnie de lady Eiiily Rood, il m'était
presque impossible <le la voir seule. Et
pour couronner tous ces obstacles qui
m'attiraient, j'avais appris le ses propres
lèvres, dès le début <le l'affaire, qu'elle
était fiancée.

-Mein Golt! A qui?
-Elle ie ne l'a pas dit.
-Je crois que voilà un détail que per-

sonne nie connait. Evidemment, cela ie fai-
sait que corser l'aventure, n'est-ce pas?

'-Cela lui donnait certainement uit cer-
lain piquant. N'est-ce pas votre avis?

-Je vous ai dit que je n'entendais rien à
ces choses-là.

-Mon cher ami, rappelez-vous que la
pomme volée dans l'arbre de votre voisin
est toujours plus douce que celle que vous
cueillez dans le vôtre. Et alors, je mîî'aper-
çus que je ne lui étais pas indifférent.

-Quoi! comme cela, tout d'un coup?
-O1! non; cela demanda bien trois mois

de travaux d'approche et de stratégie.Mais,
à la fin, j'emportai la citadelle.

-Mais l'autre, le fiancé?
Kennedy haussa les épaules.
-Vous connaissez la théorie de Darwin

sur la survivance du plus fort, dit-il. Mais
en voilà assez sur ce sujet.

-Une question encore. Comment avez-
vous fait pour vous débarrasser d'elle ci
trois semaines?

-Ma foi, nous étions un peu refroidis
touts les deux, vous comprenez. Elle refusa
absolument de se retrouver avec les gens
qu'elle avait connus à Rome. Or, nature!-
lemîent, Rome m'est nécessaire, et j'avais a
plus grande envie de revenir à mes travaux.
C'était done une raison pour nous séparer.
Son vieux père vint la chercher à Londres
et il y eut une scène à l'hôtel; bref, l'af-
faire menaçait de prendre une tournure dé-

sagréable, de sorte que je fus très heureux
de nie tirer <le là, bien qu'elle m'ait terri-
blement manqué au premier momtent. Main-
tenant, je compte que vous ne répéterez ja-
miais un seul mot <le ce que je viens de
vous dire.

-Mon cIer Kennedy, jamais l'idée ii
me viendrait <le le répéter. Tout ce que
vous m'avez dit m'a fort intéressé: cela
tme donne une idée de votre façon de v'oir
les choses, bien différente le la iiiieii.
car j'ai vu si peu <le la vie. Et mîainte-
nant, vous voulez que je vous parle de i:,
nouvelle catacombe, n'est-ce pas? Il ie ser
virait à rien que je vous la décrive, vous
nie la trouveriez jamais. Le mieux est que
je vous y conduise moi-meme.

-Ce serait splendide.
-Quand voulez-vous venir?
-Le plus tôt sera le mieux. J'ai liàte

d'y être.
-Eh bien! il fait une belle nuit , quoiue

titi peu froide. Si nous partions dans une
lctre? Mais pas un mot à qui que cesoit.
Si l'on nous voyait courir ensemble la can
pagne, la nuit, on pourrait se douter qu'il
y a quelque anguille sous roche.

-Nous tic saurions prendre trop de pré-
cautions, dlit Kennedy. Est-ce loin?

-Quelques milles seulement.
-On peut y aller à pied ?
-Oui, facilement.
-Eh bien! allons-y à pied, cela vauib1:a

mieux; nous pourrions éveiller les soup-
çonîs d'un cocher en nous faisant descendre
tous deux seuls dans titi endroit solitaire.
Cin pleine nuit.

-Vous avez raison. C'est entendu: reil-
dez-vous à la porte de la voie Appienne 't
minuit. Je vais chez moi prendre <les alliu-
mettes, les bougies et tout ce qui est né-
cessaire.

-- Tiès bien, Burger. Je vous suis très
reconnaissaant de ce que vous voulez bien
me laisser partager votre secret et je vous
promets que je n'écrirai pas une seule ligne
sur ce sujet avant que vous n'ayez déposé
votre rapport. A bienîtôt. A mîinuîîit, je
serai à la porte Appienne.

La nuit claire et froide était remplie du
carillon des horloges de la ville taudis que
Burger, enveloppé d'un manteau italien, se
rendait au lieu fixé, portant une lanterne à
la main. Kennedy sortit de l'ombre à sa
rencontre.

-Vous n'ètes pas moins ardent à la
science qu'à l'amour, dit l'Allemand ci
riant.

-Oui, je vous attends depuis une demi-
heure.

-J'espère que vous n'avez laissé soupçon-
tier à personne le but de notre promenade.

-Je m'en serais bien gardé. Brr! je suis
gelé. Allons, Buirger, pressons le pas tmnt
peu pour nous réchauffer.

Leurs pas sonnaient nets sur le pavé ru-
gueux de la route aride qui est tout ce qui

reste de la fameuse voie Appienne. Un
paysanî rCgagnant sa chaumière et quelques
charrettes de maraichers se dirigeant vers
Rome furent tout ce qu'ils rencontrèrent.
Ils allaient d'un pas rapide cntre les gran-
(les tombes qui bordent la route; ils attei-
gnilrent les catacombes de Saint-Calixte, et
aperçurent devant eux le grand bastion
circulaire de Cecilia Metella se détachant
dans la lumière (le la lune qui se levait.
Bu rgcr <arrêta alors en portant la main à
son côté.

- Vos jambes Sont plus longues <tue ks<i
miennes, <lit-il, el vous etes plus habitué i
la narclie. Je crois que nous sommes près
du chemin de traverse qule nous devon.;
Jrendre. Oui, c'est bien cela, ait coin le la
Iralloria. Le seitier est très étroit, je vais
passer devant.

Il alluma sa lanterne, et les deux lioiiiiii -s
s'engagèrent dans ui sentier étroit et tor-
tueux qtui allait ein serpentant à travers les
marais (le la can* Pala. Le grand aqueduc
le la vieille Roie rampait comme uie

monstrueuse cienill à travers le paysaig'
éclairé par la lune, et ils passèrent sous
ie de ces énormes arches et près dlu cerce.
<le briquet écroulées qui inarqua l'emplae-
iint des vieilles arènes. Enfiim, Blurger fi!
hlî:ite devant une sorte d'étable à best iauîîx
et tira une clef le sa poche.

---Assiuréient, votre catacoibe 'est
pas à l'intérier le cette cabane, fit Ken-
iedy.

--Non, mîais l'entrée est la.. C'est juste-
iiivnt ce qiti fait qu'on lie l'a pas décoiverte

-Le propriétaire le sait-il?
-Non. Il avait trouvé uni ou deux ohjets

qui m'ont donné la presque certitude Ine
sa cabane était bâtie sur l'entrée d'une
catacombe. Je la lui ai louée et j 'ai fait
imoi-iienic les excavations. Etîtrez et fer-
iez la porte derrière vous.

C'était une longue construction entière-
muent vide, à l'exception d'une série <le muan-
geoires courant le long <les murs. l3urger
posa sa lanterne sur le sol et, avec son
imianteati, il Cii masqua la lumière, à l'ex-
ccption d'un côté. Dans (it coin était lie
trappe carrée ouvrant sur tin escalier <le
pierre.

-Prenez garde! cria 13irger à Kennedy,
qui, dans son impatience, coimnenîçait à
descendre les marches. C'est tunt vrai ter.
rier de lapins, là-dessous, et, si vous per-
diez votre chemin, il y a cent contre titi à
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parier que vous ne remonteriez jamais. At-
tendez que j'apporte de la lumière.

-Mais comment faites-vous vous-mème
pour trouver votre chemin, si c'est si com-
pliqué?

-J'ai bien failli y rester les premières
fois, mais j'ai appris peu à peu à me diri-
ger. Il y a un système, mais il est tel
qu'un homme dans l'oscurité est incapable
de s'y retrouver. Même aujourd'hui, j'ai
toujours soin de laisser filer derrière moi
une pelote le corde, si je m'avance un peu
loin. Vous pouvez juger par vous-même
de la différence, car chacun de ces pas-
sages se divise et se subdivise une dou-
zaine de fois sur une longueur de cent
mètres.

Ils étaient descendus à vingt pieds envi-
ron au-dessous du sol de l'étable, et se
trouvaient dans une chambre carrée taillée
dans le tuffeau. La lampe de Burger jetait
une lueur vacillante sur les murs bruns
craquelés. Dans toutes les directions, des
trous noirs indiquaient l'ouverture des
passages qui rayonnaient de ce point cen-
tral.

-Ayez bien soin de me suivre de près;
dit Burger. Ne vous attardez pas en cle-
miii à regarder quoi que ce soit, car l'en-
droit où je vous conduis contient tout ce
que vous pouvez désirer voir, et davantage
encore. Ne perdons pas notre temps ici et
allons-y directement.

Il s'engagea dans un des corridors avec
l'Anglais sur ses talons. De temps en temps,
le passage bifurquait, mais Burger se diri-
geait évidemment sur certaines marques
connues de lui, car il continuait d'avancer
sans hésiter et sans s'arrêter. Partout, le
long (les murs, étagées comme les cou-
chettes d'un navire d'énigraiits, étaient les
niches contenant les restes des chrétiens de
la vieille Rouie. La lumière jaune <le la
lampe dansait sur les momies ratatinées,
luisait sur les crânes arrondis et le long
des os des liras croisés sur des poitrines à
jour. Kennedy regardait d'un oeil d'envie
le. inscriptions, les vases funéraires, les
ornements, les mille objets gisant tels que
de pieuses mains les avaient placés là, tant
de siècles auparavant. Il lui parut évident,
même dans cette rapide inspection, que c'é-
tait uie des premières et des plus belles
catacombes, contenant des reliques romai-
ties comme il ne lui avait jamais encoreété
donné d'eni voir, aussi précieuses et en aussi
grand nombre.

-Que deviendrions-nous, si la lumière
s'éteignait? fit-il, comme ils continuaient de
iarcher vivement.
-- J'ai ie autre bougie et une boite d'al-

lunettes dans ma poche. A propos, Ken.
nedy, avez-vous des allumettes?

-Non, vous feriez bien de m'en donner
quelques-unes.

-Oh! c'est très bien; il n'est pas proba-
ble que nous nous séparions.

-Jusqu'où allons-nous? Il me semble que
nous avons bien fait un quart de mille.

-Plus, je pense. En réalité, il n'y a pas
de limites aux tombes, du moins, je n'en
ai pas trouvé. Nous sommes ici dans un
endroit difficile. je vais prendre mon pelo-
ton de ficelle.

Il attacha une extrémité de la corde à
une pierre en saillie, et devida le peloton à
mesure qu'il avançait. Kennedy vit que
la précaution n'était pas inutile, car les
corridors devenaient plus compliqués -t
plus tortueux que jamais, formant un véri-
table labyrinthe de passages s'entrecoupant.
Tout cela aboutissait à une vaste salle cir-
culaire au milieu de laquelle s'élevait tu
piédestal de tuffeau surmonté d'une plaque
de marbre.

-Grand Dieu! s'écria Kennedy dans tni
transport d'enthousiasme, pendant que Btr-
ger promenait sa lanterne au-dessus dt
marbre, c'est un autel chrétien, le premier
probablement qui ait été construit. Voici
la petite croix de consécration gravée dans
le coin. Sans aucun deute, cet espace cir-
culaire était l'église.

-Précisément, dit Burger. Si nous avions
pis de temps, je vous montrerais les corps
qui sont dans ces niches autour des murs;
ce sont ceux des premiers papes et évêques
de l'Eglise, avec leurs mitres, leurs crosses
et leurs ornements sacerdotaux. Regardez
ce personnage.

Kennedy s'approcha et regarda le crâne
qui s'émiettait sous la mitre en lambeaux.

-Je n'ai rien vu d'aussi intéressant, dit-
il; et sa voix semblait résonner comme une
grosse caisse contre la cavité de la voûte.
Autant que je connaisse, ceci est unique.
Approchez la lanterne, Burger, que j'en
voie d'autres.

Mais l'Allemand s'était éloigné et se
tenait au milieu d'un cercle jaune*de lu-
mîîière à l'autre bout de l'immense vaisseau.

-Savez-vous combien il y a de faux pas-
sages entre cet endroit et l'escalier? demanl-
da-t-il. Plus <le deux mille. C'était uit
moyen (le protection que les chrétiens
avaient adopté. Il y a mille contre uti à
parier qu'un homme ie sortirait pas d'ici,
mme s'il avait tue lumière; mais s'il était
laits l'obscurité, cela lui serait beaucoup

plus difficile, naturellement.
-Je le crois facilement.
-Et l'obscurité est quelque chose de ter-

rible. J'en ai fait l'expérience une fois.
Nous allons la renouveler.

Il se baissa vers la lanterne, et, en un ins-
tant, ce fut comme si une bain invisible se
fût appliquée fortement sur chacun des
yeux de Kennedy. Jamais il ne s'était
douté de ce que c'était que l'obscurité.
Celle-ci semblait le serrer et l'étouffer.
C'était un obstacle solide contre lequel il
n'osait avancer. Il tendit les mains en avant
pour le repotsser.

-Cela suffit, Burger, dit-il, rallumez.

Mais soit compagnon éclata de rire, et
dans cette salle circulaire, ce rire semblait
venir de tous les côtés à la fois.

-Vous avez l'air inquiet, ami Kennedy,
dit-il.

-Allons, ralluitiez la bougie, dit Ken-
nedy, d'un ton impatient.

-C'est étrange, Kennedy, mais il nie se-
rait absoluimeint impossible de reconnaitre
par le son dans quelle direction vous êtes.
Pourriez-vous (lire où je suis?

-Non; il mie semble que vous êtes tout
autour de moi.

-Sans cette corde que je tiens dans ia
main, je ie saurais pas de quel côté aller.

-J'en suis convaincu. Allons, rallune/
et finissez-en avec cette plaisanterie.

-- Dites donc, Kennedy, il y a deux
choses que vous aimez beaucoup, à ce que
j'ai compris. L'tunte est l'aventure et l'autre
uit obstacle à surmonter. Eh bien! vous
êtes servi à souhait: l'aventure, ce sera le
trouver votre chemin hors <le cette cata-
combe; l'obstacle, ce sera l'obscurité et les
deux mille impasses qui, rendent le cheminî
uit peu difficile à trouver. Mais vous n'avez
pas besoin de vous presser, vous avez dt
temps devant vous, et quand vous vous
arrêterez, de temps en temps, pensez titi

peu à mîîiss Mary Sautnderson et demîait-
dez-vous si vous vous êtes conduit tout à
fait loyalement envers elle.

-Monstre! Que voulez-vous <lire? ltrla
Kennedy.

Il se prit à courir ci petits cercles,étrei-
gnant l'obscurité de ses deux mains tenl-
dites devant lui.

-Adieu! dit la voix avec uit accent mo-
qtueur qui semblait déjà loin. Vraiment,
Keinedy, je ne crois pas que vous ayez agi
en honnête homme avec cette jeune fille. Il
n'y a qu'u'ne chose que vous m'avez semble
ie pas savoir, et je puis vous la faire con-
naitre.. Miss Saunderson était fiancée à tut
pauvre diable d'étudiant archéologue <lu
nom de Julius Burger... Je reçus ses pre-
iters aveux par uit soir idéal qui ie de-
vait pas avoir de lendemain.

Il y ett quelque part uit vague bruit <le
pied frappant contre tue pierre, et puis le
silence tomba sur la vieille église chré-
tienne-un silence lourd, stagnant, qui en-
veloppa Kennedy de toutes parts et se re-
ferma sur lui comme l'eau sur titi homme
qui se noie.

Deux mois après, l'article suivant fit le
tour de la presse européenne:

Une des découvertes les plus intéressat-
tes de ces dernières années est celle de la
iouîvelle catacombe à Rome, qui se trouve
à quelque distance à l'est de la catacoittc
bien connue <le Saitnt-Calixte. La décou-
verte de cette importante sépulture, exces-
sivement riche cn reliques chrétiennes dtu
tout premier âge, est dute à l'énergie et à
la sagacité du docteur Julits Burger, le
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jeune archéologue allemand, (lui est en
train de se placer au premier rang des sa-
vants qui ont étudié l'ancienne Ronie. Bien
qu'il ait été le premier à publier sa décou-
verte, il parait qu'un chercheur ioins heu-
reux avait devancé le docteur Burger. Il y
a quelques mois, M. Kennedy, l'archéolo-
gue anglais bien connu, disparut subitement
du logement qu'il occupait sur le Corso, et
on avait cru que son rôle dans un récent
scandale l'avait poussé à quitter Rouie. Il
semble aujourd'hui qu'il était ci réalité
tombé victime (le cette passion fébrile pour
l'archéologie qui lui avait valu une place
distinguée parmi les savants contempo-
rains. Son corps a, ci effet, été découvert
au c<eur iéme <le la nouvelle catacombe, et,
à ci juger par l'état (le ses pieds et (le ses
chaussures, il est évident qu'il a dû iar.
citer pendant plusieurs jours à travers les
mtilliers <le corridors tortueux qui font de
ces sépultures souterraines un véritable
danger pour leurs explorateurs. D'après les
conjectures, ce savant s'était aventuré avec
ue témérité inexplicable dans ce labyrin-
lthe, sans s'étre niii d'allumettes et de bot-
gies, le sorte que son triste sort est le ré-
sultat de son imprudence. Ce qui rend l'af-
faire plus pénible, c'est que le docteur Ju-
lius Burger était uit anti intime <le cette
victime de la science. Aussi la joie le sa
découverte a-t-elle été gâtée par le terrible
sort de soi collègue et ami.

FIN

Notre Prochain Feuilleton
Au moment où la chasse va mettre en

mouvement tant de gens, nous croyons
d'actualité de donner comme prochain
feuilleton de L'Amtl Du LECTEUR un len-
versant récit de prouesse où le principal
acteur est ce superbe animal qui ne le
cède en rien au lion. Et encore...

L'Histoire d'un Tigre
racontée par M. l'abbé deSouvigny est à
coup sûr l'une des meilleures histoires
de chasse qu'on ait encore écrite. Le
burlesque y coudoie le terrifiant. Le ca-
pitaine MacClenchem est à la fois le héros
et le conteur. Vrai personnage à la Jules
Verne, il narre avec un entrain merveil-
leux des aventures encore plus merveil-
leuses. On aura donc en mai l'un des
meilleurs feuilletons encore parus.

JALOUSIE
Estelle.-Albert lit que je suis la seulk

femme au monde dont ià s'occupe.
Emia.-Je crois comprendre qu'il n'in-

cluit pas Mlle A... parmti les feminies; il
l'appelle toujours son ange.

Les Miroirs

Les premiers miroirs furent bien certai-
ileient ceux que célèbrent toujours les
poétes qui nous montrent les fleurs ou les
arbres se mirant dans l'eau claire des
sources.

L'aventure île Narcisse qui s'éprit de sa
propre image ci se regardant dans les
eaux d'une fontaine au fond <le laquelle il
se précipita; celle du chien de La Fontaine
qui lâcha sa proie pour l'omîbre.
Ce chien voyant sa proie ci feeaut représentée
La quitta pour l'image et pensa se noyer.
viennent confirmer cette juste supposition.

Mais les eaux limpides furent vite jugée.
insuffisantes. La coquetterie-née avec la
première femime-ne fit (Iue croitre avec ses
descendantes, et l'on nî'a pas toujours un
ruisseau sous la main pour s'admirer avec
complaistnce; on chercha le moyen prati-
que de le reniplacer. Tous les corps soli-
les, siffisamiient polis, doitnièrent de,
images stiflisantes. Les plus anciens mui-
roirs furent façonnés avec <les métaux. On
les trouve cités dans le livre de Job, et
l'Exode rapporte que le vase <les ablu-
tions fut fabriqué avec les miroirs que is
femmes des Hébreux apportèrent à la porte
des tabernacles.

Les anciens possédaient <les coupes dan,
l'intérieur lesquelles étaient taillées de-
facettes reflétant l'image du buveur. Vo-
piscus cite une <les coupes dans la liste des
présents faits par Valérien à l'eipereuir
Robuts.

Les miroirs métalliques étaient fort ei
honneur à Roie, tmais les nîomiîbreuîx écri-
vains qui les ont cités ont oublié le nous
indiquer les procédés de fabrication. C'est
ainsi (lue lorsque l'invention du télescope
obigea les opticiens à recourir à l'emploi
îles réflecteurs mlîétalliques, on fut obligé de
se livrer à divers essais pour découvrir le
icilleur alliage. La plupart <les imétauxa

sont susceptibles <le fournir <les miroirs,
mais les plus convenables sont ceux qui
allient la couleur la plus blanche à la plus
grande solidité.

Le mîtétal le plus coiiiunémeiit employé
était l'argent; le plomb et l'étain étaiet
plus raremîtent utilisés.

Les peuples de l'antiquité employaient
également les pierres polies ci guise <le
miroirs. Pline parle d'une émeraude dans
laquel.le Néron se luirait; on a cité des ii-
roirs taillés dans des rubis.

Enfin, les peuplades indigènes <le l'Amlié-
rique se servaient, avant l'invasion euro-
pécnne, d'une pierre noire et d'iu iniierai
connu sous le noii <le "pierre des Inîcas".
susceptibles d'acquérir le plus fin polissage.

L'inlidustrie des miroirs <le verre est miei-
tionnée seulement at xmie siècle. Dans les
ouvrages de Roger Bacon, Antoine de Pa.
doue, Nicéphore, Grégoire, on trouve dé-

pRÉCocE

-Sais-tu mon petit ce qui arrive aux enfants
qui fument ?

-Oui, monsieur.
-Quoi?
-Ils se font embêter par des maniaques.

erits les miroirs de verre revétus par dier-
rière d'un1îe l:uine le plomb.

Néanmoins, au x ive siècle, les miroirs de
verre étaient encore fort rares ci Franc'
celii d'Ane de Bretagne, épouse de loulis
XII, était ci métal.

Ce fut ci France iqu'oin réussit d'abord à
f:briquer (les glaces d'unîe grande dimten-
sion, et cetle découverte porta un fort pré-
.iidice aux fabriques <le Venise.

lF. IGM;:t, Eusache Graideiont obtint un
privilége pour établir ci France une mi:aiiii-
fatulre de glaces. Soit entreprise échoui.
Sous le miistr le Uolbîert , le sicur (le
Fréiti, valet (le ch:ambre di Roi obtint lun
autire privilège. Il vendit bientôt sa pa-
tente à M. de Noyer, qui établit son indus-
trie prés de Cherhourg. Quelques aiiées
après, Abraham Fevart demanda l'autori-
sation d'exploiter soi procédé spécial (le
fabrication (le glaces le grande taille.
Louvois lui accorda soi atitorisatiot à coi-
dition qu'il laisserait à M. <le Noyer le
monopole (le la fabrication <les glaces le
petite dimension.

La maitufactire le Fevart fut établie à
Saint-Gobin, Ci Picardie, Ci 1691.

La florissante industrie <les glaces et mi-
roirs étaient déÇtnitiveineit créée.

Dor IROMU. D
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Tout s'Explique
-Monsieur, vous êtes un insolent!
-Vous en êtes un autre, monsieur!
-Permettez...
.- Permettez vous-même, monsieur!
-- Voici ma carte...
-Et voilà la mienne...
-Demain, deux de mes amis seront chez

vous.
-C'est entendu, je les y attendrai...
-Votre heure?
-La vôtre, monsieur.
-Parfait... l'endroit?
-Le vôtre monsieur...
-Bien, je suis l'offensé et j'ai le choix

des armes.
-Ah! ça, par exemple, je vous conteste

ce droit... je vous le conteste, entendez-
vous...

-Permettez cependant...
-Je vous l'ai déjà dit, permettez vous-

même... j'ai le choix des armes et je le
prouverai...

-C'est trop fort, vous m'insultez depuis
une heure et vous avez le front de...

-J'ai ce front...
-Je ne tolérerai pas...
-Ça ie vous avancerait à rien...
-Alors, vous refusez de vous battre?
-Moi, pas du tout, au contraire...
-Vous êtes un pleutre...
-Et vous un serin ...
-Ne mie forcez pas à employer les

noyens qui me répugnent, car je vous crois
honnête homme.

-Vous avez raison... je suis patenté...
-Je me disais aussi, cet homme est évi-

demîment une brute malfaisante... un cré-
tin fieffé... niais cela tie l'oblige pas néces-
sairement à être un malhonnête homme
et...

-En effet, et puisque vous nie faites des
excuses, je vais m'expliquer:

"Je vous disais tout à l'heure que j'avais
le choix des armes... c'est absolument cer-

AIE ! AIE 1

-Oui, monsieur, mon gendre c'est un être in-
fect ! D'ailleurs, vous le connaissez bien, puisque
vous avez été élevés ensemble.

tain... et voilà pourquoi: si, au lieu de
vous emballer, vous eussiez jeté les yeux
sur la carte que je venais de vous remettre,
vous y eussiez vu en toutes lettres: Adol-
phe Hétoupille, armurier, 314, rue de Cli-
chy... Vous conviendrez aisément mainte-
liant, cher monsieur, en raison de ma pro-
fession, que j'ai, au moins chez moi, le
choi.x des armes.

MUTATION DU POUVOIR
Le célibataire.-Dans une famille, le pou-

voi.r suprême ne peut être exercé par deux
personnes à la fois. Il ne faut qu'un maitre.

Mme A.-Sans doute, niais le sceptre
passe de l'un à l'autre.

Le célibataire.-Comment cela?
Mie A.-Au commencement, c'est le

mari qui le tient. Puis, sans bruit, sans
commotion, il glisse aux mains de la fenne
et ne retourne jamais au mari.

Le célibataire.-Elle le possède pour tou-
jours?

Mie A.-Oh! non... Il passe ensuite au
bébé.

EXTRAIT D'UNE LETTRE
"...Comme il y a longtemps que je n

vous ai vu, cher oncle, je pourrais bien ne
pas vous reconnaitre quand vous arriverez
à la gare. Ayez donc soin ci descendant
du train de tenir à la main un billet :lk
banque de $20.

CHEZ LE PHOTOGRAPHE
-Eh bien, M. Gatien, comment trouvez-

vous le portrait de madame?
-Mon citer monsieur, je dois vous dé-

clarer, entre nous, que jamais, à aucune
époque de sa vie, ma femme n'a été aussi

cabot's Slipho-Napthol
LE GRAND AGENT DE DESINFECTION ET DE

NETTOYAGE MODERNE

Le champion de la cause de la propreté et
de la santé.-Au-dessus de toute compa-
raison, pour ses propriétés sanitaires.
-Prévient la maladie et détruit les mi-
crobes. - Indispensable a la maison. -
Une nécessité dans les hôpitaux et les
édifices publics.

Le SULPHO-NAPTHOL est un produit chi.
mique du goudron, possédant de merveilleuses
propriétés désinfectantes, nettoyantes et guéris-
santes. Il n'est ni vénéneux ni corrosif. Il est,
sans exception, supérieur à toutes les préparations
de ce genre. On l'emploi également avec succè
comme Insecticide, Antiseptique, Désinfectant,
Détergent et Bactéricide. Le SULPIHO-NAP-
THOL étant liquide peut être employé daus des
cas où d'autres ne le pourraient pas. Sa force est
telle qu'on peut le dissoudre consi:érablement, et
s'en servir en abondance, à un coût très minime.

La mattresse de maison s'en servira pour le net.
toyage des planchers, des tapis, etc,, détruisant les
insectes tels que mites, nielles, buffalo-bugs, etc.
A la cuisine, elle l'emploiera avec abondance, en-
levant par là même la cause de la présence des
mouches et autres insectes, et giàce à ses proprié-
tés désinfectantes, chassera les microbes et rendra
inoffensifs les tuyaux, égoûts, canaux, etc., en
éloignant toute mauvaise odeur, en un mot c'est
un article indispensable dans toute maison bien
tenue. Une cuillérée dans un seau d'eau accom-
plit des merveilles.

DANS LES HOPITAUX ET LES EDIFI.
CES PUBLICS, ses propriétés antiseptiques, dé.
tergentes et anesthésiques le rendent d'une grande
utilité dans la chirurgie, les entorses, contusions,

jeune que vous la représentez. coupures et fractures, et c'est un agent stérilisateur
inappréciable, avant et pendant l'opération. Dans

AU DEJEUNER la chambre du malade, il empêche la fièvre et les
Lui.-Je me demande pourquoi une femme maladies contagieuses de se répandre. Recom-

ne donne pas à son mari le cadeau qu'il mandé partout oi un '«germicide" puissant est
désire. requis.

rille.-C'est parce qu'elle ne le veut pas. Ecrivez.nous pour le petit livret décrivant ses
Elle lui donne le cadeâu qu'il devrait dé- se différents usages, ou envoyez dix centins (ioc>
sirer. pour un échantillon.

ENTRE SENTINELLES
I/'u.-Qtuel drôle de métier, tout d

mxême!
Laiture.-Dans l'état civil, quaid on mu

à la porte, c'est qu'on ne garde ps, et ici,
quand on garde, on vous met à la porte.

LA FIN JUSTIFIE LE PRIX
Le client.-$5, pour ce chien? Allons

doncl il ne pèse pas six livres...
Le mnarchand.-C'est vrai, mais je ne

vous l'offre pas pour faire de la saucisse.

APRES L'ENGAGEMENT
Lui.-Peut-être en trouverez-vous un au-

tre que vous aimerez mieux que moi.
Elle.-Si ça arrive, je vous le ferai sa-

voir.

TUE SUPHO-NAPTHOL CO.,
MONTRÉAL, CANADA.

Tommy.-Qu'est-ce que vous faites à la
grande école.

Tot.-On a une heure et demie de ré
création.

TE WINGATE CHEMICAL Co., LTD.,
Montréal.

Cher Monsieur,
Votre Poudre pour les Pieds est bien bonne

pour les Cote Mous; je oertifle qu'elle mda fait
beaucoup de bien.

Votre reconnaissante,
Mme Vvz Tuos. TRuKLAT,

St-Hugues, Que.



L'AMI DU LECTEUR 7

CONSEIL DU MEDECIN

Vous avez, sans doute, remarqué qu'un
brusque changement de température vous
fait éprouver une certaine cuisson dans les
yeux, évitez donc les alternatives subites de
chaud et de froid. Ne vous exposez pas
non plus sans nécessité aux rigueurs de la
bise, car elle produirait sur vous le même
fâcheux effer.

Pour travailler au bureau, tâchez d'a-
voir touJours, avec une lumière suffisante,
le jour, à votre gauche; évitez surtout de
l'avoir ci face, autrement votre vue serait
bientôt fatiguée.

Un globe en verre blanc ou taillééprouve
beaucoup moins la vue que les teintes sou-
vent trop vides des abat-jour de couleur; la
croyance contraire est i préjugé qu'il faut
combattre.

Quelques-uns s'imaginent rafraichir leurs
yeux, lorsque ceux-ci ont de l'inflammation,
ci les baignant dans l'eat froide, c'est en-
core une erreur... il faut, au contraire, se
servir pour cela d'eau aussi chaude qu'on
la peut endurer si l'on veut obtenir tu réel
soulagement.

La position de votre lit n'est pas pour
votre vue une chose indifférente: il ne faut
pas qu'à votre réveil, le soleil vienne darder
ses rayons sur vos yeux. C'est surtout à
l'égard des enfants que cette précaution doit
être minutieusement prise.

Pendant la saison des bains, n'ouvrez ja-
mais les yeux en plongeant, surtout dans
l'eau de mer.

Nous devrions prendre un très grand soin
de nos yeux, puisque nous n'en avons pas
de rechange et que c'est principalement par
eux que nous somincs ci rapport avec le
monde extérieur et que nous jouissons de
sa beauté.

RECETTES

Maquereau grillé à la maître d'hôtel.-
Videz soigneusement; essuyez bien l'inté-
rieur et l'extérieur. Fendez le dos de lt
tête à la queue. Salez, poivrez, dessus et
dessous .et faites griller sur un feu vif; re-
tournez et laissez quinze minutes environ
pour la cuisson. Retirez et mettez dans ti
plat chaud, sur une bonne maitre d'hôtel,
ci réservant une partie que vous incitez à
l'intérieur du maquereau.

Contre les crevasses aux mains.-Voici
l'hiver qui amène à sa suite les engelures
et les crevasses.

GARCONS ET FILLETTES

Cette Montre GR ATU TE
Vous n'avez qu'à nous envoyer votre nom et votre

adresse, sans un sou d'argent, et en retour nous vous
enverrons 10 exemplaires de L'AMI DU LECTEUR que vous
distribuerez à vos amis, et ils vous donneront chacun
vingt-cinq centins (26û) pour un au d'abonnement,quand
ils auront lu les jolies histoires qu'il y a dans ce jour-
nal. Alors, envoyez-nous les $2.50 que vous avez collec-
tées, ainsi que les noms et adresses de vos abonnés, et
nous vous expédierons immédiatement, tous frais payés,
cette belle montre Yankee. Ces montres tiennent bien
le temps et sont garanties par les manufacturiers.

Ecrivez-nous IMMEDIATEMENT afin d'être les pre-
miers dans votre voisinage à offrir notre journal, ce qui
vous donnera plus d'avantage pour le placer. Adressez:

" L'Ami du Lecteur ", Montreal, Canada.

Pour les éviter, passe, sur vos imlains
quelques gouttes (le jus de citron, avant d.
m2ttre vos gants. Elles seront ainsi parfai-
tement préservées.

Essayez et vous verrez que vous serez
satisfaits de la recette.

Taches d'encre sur bois vernis.-Pour cn-
lever les taches d'encre du bois vernis, il
faut d'abord enlever le vernis, ce qui se
fait ci le frottant avec (le l'alcool absolu;
ensuite on mouille la tache et on y répan,
(e l'acide oxalyque qu'on laisse pendant une
heure ci contact avec le bois, puis on lave
abondamment. Les taches qui persiste
raient s'enlèvent par un lavage avec (e
l'acide chlorhydrique étendu. Une fois les
taches lavées et le bois séché, on peut lli
donner (le nouveau une couche (le vernis.

INTERRUPTION INATTENDUE
Le patron.-Avez-vous réussi à collecter

le petit montant dû par ÏM. Cynicus dont
vous vous ditès l'ami personnel?

Le connis.-Oui et non.
Le patron.-Expliquez-vous.
f.e connis.-En arrivant je lui ai dit

"Je viens pour une petite affaire délicate...'
Je n'ai pu aller plus loin car il a pris la
parole: "C'est bien, je vous accorde sa main
et soyez heureux tous deux."

NOS JEUNES

Tom.-Qu'est-ce c'est ça, un enfant pos-
thxuiie?

Toto.-C'est celui qui vient au monde
après la mort de ses parents.

LE COMBLE DE LA DISTRACTION
Madame.-As-tu vu les belles fleurs (ue

j'a- mises sur ton bureau?
Le mari (uin professe ur).-Oui., imiais "n

quel honneur?
Madame.-De notre quatorzième anniver-

saire deI mariage. .
Le maujri.-C'est bien gentil <le ta part.

Quand l'anniversaire du tien arrivera, dis-
mîîoi-le! ie te rendrai la pareille.

VOIES DÉTOURINÉES

Elle.-Tu ne m'aimes plus!...
Lui.-Certainement si h
Elle.-Je ne le crois pas, car on n'aime pas une

femme avec d'aussi vieilles robes, ça n'est pas
possible t

TEMENT etfrancounpaquet-échantillondela POUDRE
ANTI- ASTHMATIQUE du Dr Coderre. Si vous htes
souffrant, essayez ce remède et vous serez soulagé. Guérit
l'Asthme et les Maladies Bronchiques. Adrez:

THÉ WINGATE CHEMICAL CO. (LiMited) Montreal
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VERS CHEZ LES ENFANTS
Ils causent beaucoup de Malaises

PRStille s D' COderr pour Vers I~d -______

ES symptômes des Vers chez les enfants sont souvent négligés;l'irritation qu'ils causent produit le manque de repos, des désordres
de l'estomae et des intestins, des convulsions, des crises, et une

longue suite de souffrances qui peuvent être évitées si l'on fait usage en
temps propice de ce précieux remède, dont le

Succes sans egal

est la meilleure preuve de son efficacité. Ne possédant aucune mauvaise
odeur, les Pastilles s'administrent facilement, et, dans tous les cas pro-
duisent les meilleurs résultats en chassant même la trace des vers, s'il en
existe. Elles n'exigent pas (comme avec les autres pilules prescrites pour
les vers) d'être suivies par des drogues laxatives, car elles le sont juste
assez pour éliminer toutes les accumulations malsaines et pour régler les
sécrétions des voies digestives. Non seulement elles agissent promptement
et sûrement, mais elles sont aussi

Parfaitement Inoffensives et sans danger.

Elles ne contiennent absolument rien qui pourrait nuire à l'enfant te plus
délicat, ce qui est très important surtout lorsqu'on fait prendre des
remèdes aux enfants sans le secours du médecin.

La présence des vers chez les enfants se reconnaît au manque de repos,
tressaillements du sommeil, appétit irrégulier, péleur, démangeaison du nez,
grincements des dents, mauvaise haleine, joues enflammées, lèvres enflées, et à
l'estomac dur etproéminent. Aussitôt que ces symptômes apparaissent ils
demandent une attention spéciale et il est temps de faire prendre

Le seul remede certain

qui exterminera et détruira toutes espèces de vers et donnera les meil-
leurs résultats. N'achetez que les véritables Pastilles du Dr Coderre
pour les Vers, protégées par la SIGNATURE et le PORTRAIT du DR Co-
DERRE, et sur lesquelles on peut avoir confiance. Elles sont en usage
avec tant de succès dans toutes le parties du monde qu'elles sont devenues
indispensables dans toutes les familles où il y a des enfants.

Les Pastilles du Dr Coderre pour les Vers

sont faites petites et agréables au goût ; sont parfaitement sûres et
et promptes dans leur action et peuvent être administrées dans toute sai-
son on tout climat. Quand les enfants refusent de les prendre dans leur
forme naturelle, elles peuvent être écrasées et données sous forme de
poudre. Directions complètes avec chaque paquet. Envoyées franco sur
réception du prix, 25 ote.

The Wingate Chemical Co., Ltd., Montréal

1NTEREUR Lisez la liste des prix que nous donnons;
elle vous amènera à coopérer à l'augmentation

Le reporter.-Que v'endcz-vois le plus au' yde notre circulation. On trouvera aux pages77
femmes pour cadeaux à leurs maris? et 79 une liste de gravures et de livres intéres-

Le marclîaîd.-Lcs choses invendables, sauts et utiles pour tous. Eorivez-nous pour
renseignement@.

• ENTRE BOI-EMES
-Pour m'offrir une édition de mes poé-

sies, j'ai été obligé de me séparer de ma
garde-robe,

-- Pauv' vieux! C'est ce qui s'appelle don-
ner ses habits à manger aux vers!..

INCROYABL !
Citf.-Mais qu'ont donc de si particuli-r

les pantoufles que votre femme vous a don-
iées?

Tiff.-J'ai pu les mettre!!!

La célèbre Guitare Handel est en bouleau solide,
avec dos et côtés élégamment confectionnés et re-
couverts d'une belle imitation d'acajou avec man-
che en noyer, points de position en perles incrus-
tées, ouverture solide, extrémités en plaqué de
nickel et elle est montée avec des cordes en acier.
Ce magnifique instrument sera donné comme prime
à quiconque enverra is abonnements à l'"AMr
Du LECTEUR " à 25 cts chacun, l'argent accompa-
gnant la liste, ou sur réception du prix : $4.25.

"L'AMI DU LECTEUR",
2 Maple Avenue, Montréal.

Donné i

a

S=

* -

M-

C:Q

-iiriliit Cesst 71rrues5 Le seul remède sûr, rapi-
de et efficace pour Cors et
Verrues. Ni douleur, ni mar-
que. Envoyé franco sur ré-
ception du prix. Gare aux

imitations. Demandez pour le MeGale.
Adressez

B. E. McGALE, Chimiste, Montreal.

Sachets... Envoyez-nous 35 cents en Ar-
gent ou en Timbres et nous

Pvf ,é gous enverrons L'AMI DUParîumes 3gnin ,I"nLECTEUR " pendant un an
et un JOLI SACHET PAR-

FUMÉ (parfum select), d'une durée garantie pour deux ans.
Adresses.

"L'Ami du Lecteur ",
acLx'sm.L.

Sur réception de 10 cents en Argent ou en Tim-
bres-poste nous vous enverrons franc de port
6 JOLIES CARTES D'ANNIVERSAIRE
DE NAISSANCE, élégantes et de dessins

attrayants. En outre, sur réception de 30 cents, nous enver-
rons L'AMI DU LEcTEuR pendant un an et les six jolies cartes
en question.

"L'Ami du Lecteur",
2 Maple Avenue, MomniIL.

Nouis ofirons le Banjo Ajax, fabriqié par Lyon
& Healy(Chicago), comme prime à quiconque nous
enverra 20 abonnements à l' "AAMI Du LEC.
TEUR " pour un an à 25 cts chacun - l'argent de-
vant accompagner les abonnements. C'est un joli
instrument de bonne apparence et d'une confection
de choix. Il a un revêtement en nickel de io pou-
ces doublé en bois, un manche en imitation de ce-
risier teinté. Goussets (brackets) hexagones en
plaqué de nickel et centre en vélin. Ou encore, il
sera envoyé sur réception du prix : $5.50.

"L'AMI DU LECTEUR ",
2 Maple Avenue, Montréal.



t'AMI DU LECTEUR 75

Pour Enlever...PILAJ N les Cheveux Superflus
La Seule Préparation Scientifique qui fera disparaître complètement
les cheveux nuisibles sans causer de tort à la peau et sans la déco-
lorer. Chacun peut se l'appliquer facilement . . . . . . .

Prix, $1.00 la bouteille )-
Par la malle franc de port, sur réception du prix

Demandez des renseignements a THE LANE MEbICINE CO., MONTREAL.

Mosaique
La cathédrale d'Anvers a 910 cloches.

Un gallon (le vin ou d'ean pèse 10 livres.

Le premier ministre d'Angleterre est cé-
libataire.

Il y a ci France 1,250,000 "licences" de
bicycles.

A Lynn, Angleterre, il y a une buvette
par 100 habitants.

Le prix exact de construction du caial
le StIez a été <le $120,750,000.

T.e plut fort parfæni est celui du tgntO-
lia.

Le noilibre des hommes att Cantada dé. Il y a près le 12,000 lépreux aux Philip-
passe tle 90,000 celhi les feiies. pines.

En 15.!0, h journée <le travail dans le. Un pouce le pluie est égal a 100 tonnes
usines d'Allemagne était <le 14 heures. d'eau sur tut acre <le terre.

Près <le 5i0t fetmes exercent la profes- Il se fabrique chaque aimée <les boitons
sion <le Médecin dans la Grande-Bretagne. pour tme valetr <le 17 millions.

La Serbie et la Suisse n'ont aucune tmta-
rine. La Belgique n'a que qtueliies vais
Setitx.

Eni S16 1; sl'ustralIie n'avait que 3-13 iil-
les <le chtetmtins <le fer; aujourd'hui elle enia
12,000.

Il y a chaque jour entre l'Ecosse et l'An-
gleterre 600 trains express couvrant 64.000
milles.

En Allemtîagne, les garçons sont tentuis
tl'aller à l'école jusqu'à 14 ans et les fillette,
jusqt'à t13.

Le renvoi dans leur pays <le (1,0 ClinjQis
morts lans la Nouvelle-Zélande, a couté ré-
cemmtent $50,000.

La hauteur du mont Etnia a baissé de 65
pieds eti 20 anîs, par suite <le l'affaissement
graluel duit cratère.

Une lisière <le terrain à Berlii, vendue
pour $12,500 il y a 70 ans, est aujourd'hui
d'hui évaltiée à 1: millions.

La récolte <le pomites aux Etats-Unis
été le 43 millions le barils ci 1902. soit 27
itillions <le plus qu'en 1901.

Il vient <le se fonder en Finlande •ti
nouvelle religion dans laquelle la conmiîu.
înion se fait sous les espèces du pain et dt
café.

Le charbon dur exposé à l'air perd S p
c. (le volume, et le charbon mont 12.

Le taux postal n'est que (le 3-10 de cent
par lettre dans tout l'empire japonais.

Illans les premiers temps du Brésil, l'a-
voine était vendue pour son pesant d'or. Au
Klondike elle a valui jusqu'à $25 le bois-
seai.

SUGGESTIONS OPPORTUNES

L'Emplatre pour la Toux
ne LEE

Un ennomi de cotte toux fatigante.

L'Emplatre de Belladone
Extra fort, de POM EROT ea

Essayez un
Emplatre pour les Reins, de Mack

et notez les résultats.
Toujours sûr.

Uanotact.res par la J. ELLWOOD LEE CO.

EN VENTE PAR

B. E. MoSALE,
|2123 Rue Notre-Dame, Montreal.

EMPLOYi P[NDANT QUATORZE ANS
AVEC DE BONS RÉSULTATS

721 E., 164e rue, New-York, 8 sept. 1902.
Dit Il. J. KENDALL CO.,

,Messieurs, - Je me suis servi aul cours (les quatorze
dernières années, pour mes chevaux, Sre votre e1nvin
Cure et il m'a toujoura (tonné Batisetion soua tous lis
ruprta. Ji'ai asi un (le vos livres que le trouve (rés

le, Si vous avez une étion plus récente du " raté
sur le Cheval et ses Maladies ", veuillez in'eut envoyer un
exemplaire.

A vous resiectueusemenit. i. P. PittSitiE.

C'est un remède absoument sûr pour Epirvins%. Sures.
Courbes. Maladie Navieulaire, etc. Enlève le niai et tic
lainse aucunle plaie. Prix Al; six pour ý5. Comme liai.
ient peur usage tes familles, Il nus pas (t'égst. Denan-

dez à votre phîarmacien te SCEN)A , '8 SPAV'IN
CURE, aussi Un Traité sur le chevat -, livre gratis, ou
adressez.vous à

OR B. J. KENDALL CO., ENOSOURG FALLS, VT.
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LÂSTH1IE PEUT RE GUERI...
La saison est arrivée où les personnes souffrant d'AFFECTIONS ASTHMATIQUES,

BRONCHIQUES éprouvent énormément de malaise et sont fréquemment retenues à leurs
maisons par les changements soudains dans la température. Un soulagement immédiat
peut être apporté à leur état de santé par l'usage de la.. .

A Poudre AntlAsthmatklque
Un échantillon vous en est envoyé gratis. esi CAS CHRONIQUES h
sont fortement enrayés et le malade peut ressentir un grand soulagement du Dr Coderre
grâce à elle. La surprenante nouvelle que l'ASTHME PEUT ÊTRE GUÉRI
venant d'un homme aussi autorisé que l'était feu le Dr J. Eméry Coderre, qui au cours d'une pratique de plus de 50 ans a eu une4 large expérience et de merveilleux succès dans le traitement des maladies des organes respiratoires, vous prouve que la Poudre Anti.
Asthmatigue du Dr Coderre apporte un soulagement immédiat aux plus violentes attaques d'asthme. Son emploi régulier ne contri-
bue pas seulement à soulager le malade mais rend les attaques moins fréquentes, puis en empêche pour tout de bon le retour.

Dans les cas d'ENROUEMENTS GRAVES, d'OPPRESSIONS BRONCHITIQUES et de TOUX OBSTINÉES, cette poudre

sera considérée hors de prix. Convaincus que le moyen honnête de vendre un Remède est de laisser ceux qui voudraient l'acheter
reconnattre par eux-mêmes ses mérites avant de faire l'achat-à chaque victime de ces maux qui nous enverra son nom et son adresse,
nous ferons parvenir gratuitement un paquet-échantillon de la Poudre Anti.Asthmatique du Dr Coderre.
Tas WîNoÂTz CHEMOIL Co., LTD. MONTRiAL. mois et je me sens complètement transformé les attaques sont moins vio-Cher Monsieur. - Il est de mon devoir de vous écrire. Pardonnez-moi sI lentes et moins fatigantes. Je dors bien et je tais une bonne journée de tra-
J 'ai retardé, masle péaerncontrer quelque personne qui aurait pu dira vail. je n'hésite vas sn recommandent la Pounast Acevz-AwTRaaaÂrqUE DU

taquée la malada dont j'ai tant souffert et our laquelle je me suis si Da COnME à tous ceux qui enuffrent de l'Asthme. Envoyez-moi s'il voua
ety de vs remèdes. Je e pourrai jamais assez vous en remercier plait une autre boite et vous obligerez votre tout dévoué,.

et soyez assuré que je ne cesserai pas d'envanter la, merveilleuse efficacité. J. L MARCOUX.A Atoutes Personnes souffrant de l'Asthme, Je conseille d'essay ela Poudre Tus WîuoÂrAT CHEM1CAL Co., Lrn, MONTEdAL.
Anti-Asthum tique du Dr Coderre. Il n'y a pas de meilleur m pour cette VILLAGE DES AULNAIEs, 9Mars 1902.
malad e. Messieurs, - J'ai reçu le paquet de POUDRE ANTI-AsTHMATIQU£ Du DRg

e commencer l'uage, J'étais bien dcouragée. J'avais consulté CoEnnRE que vous avez su la gracieuseté de m'envoyer et veuillez recevoir
Plunur médecins et ils ne connaissaient pas de remède Pour l'Asthme. mes remerciements. Je n'ai pu répondre à votre lettre avant aujourd'hui. Ecore une fois " merci "., et ai jamais je Bouffie, encore des mêmes symp- parcs que J'étais malade.

Ob tômes. je saurai comment me soulagser avec l'aide de cette excellente prépa- Cette poudre m'a fait beaucoup de bien pour mon extinction de vol;
ration. Je reste pour la vie, votre reconnaissante maintenant je n'ai pa besoin d'en faite usage, maie ai plus tard Je viens à

MD JOSEPH LAPLANTE, St-Germain de Grantham Que. en avoir besoin, soyez certaine que je m'adresserai à vous aussitôt.

Tas WINGATE CsEMICAL CO., I/rD., MONTRÊAL. MADVot JOSEP FOURNIER.
Oavîorcàc. Q. mars le 25 1001.

Messieurs. - Vous trouverez ci-inclus $1.00 our UBO bote de la PoUDRE Tas WINuATE CHE0icAL Co.. LTD, MONTTt AN
Awr-AarrgATrrQU3 DU Da CODERREL Jen arfait utage. et elle m'a fait 8v-JEÂki-cg-Dizu, 15 mars 1902.

laucoup de bien. Les attaques que j'avais sont moins fréquente& et moins Messieurs, - Avant reçu un debantillon de votre Pouna As Tr-AsTs-
14is et e puis voua assurer que le soulagement que j ai obtenu est un a i vuia Du DR CODEe j'en Suis très satisfait; je Crois ce remède deqtetu dévoué, grnevaleur. car depuis que J'ai employé votre échantillon je suis beau-

ULDÉRIO PARADIS. coup mieux. Vous pouvez vous servir de mon nom comme témoignage en

TEE WrNAT.E 0sEMIDAL CO.. IfrD., CIT1. LABELLE Moulins Chureh). Vous me demandes dix nomade personnes souffrant de l'Asthme; je suis
Ob fesieurs,-Depuis plusieurs années je souffre de l'Ast me, ayant essayé très heureux de vous les envoyer, car votre remède le mérite. Si vous M'on-

les remèdes possibles recommandée pour cette maladie. Ayant lu votre voye le aquet de poudre que vous m'avez promis. je serai content car elle
récel epiln la PoDzA.....A.......... DU DR CoDERREs je me me fit du bien. Veuillez me croire, Messieurs, votre dévoué srviteur, -

s aule dénidé à l'essayer. J'en ai fait usage de temps à autre depuis plusieurs EMILE UMONT.

Envoyez votre adresse afin de recevoir gratuitement et franco un paquet-échantillon. Si vous êtes souffrant, ne manquez pas
d'essayer ce remède et vous serez soulagé.

Le prix de vente régulier est de 50 cts à $1.00, selon la grosseur du paquet.

THE WINGATE CHEMICAL CO., Limited, 2 Maple Avenue, Montréal

Un Beau et Utile Cadeau AU CLUB LITTERAIRE

-Je ne sais trop que penser, disait le
jeune poète. L'an dernier, Mlle Estelle m'a
donné un crayon pour écrire mes vers et
cette année elle m'a présenté un superbe
effaçoir monté en argent.

A quiconque nous enverra 20 abonnements
à '" AmI Du LECTEUR" pour un an, à 25 cts ENTRE DEUX
chacun, avec l'argent de ces abonnements, nous Horu.-Il me semblait qu'hier vous
enverrons un des violons de Lyon & Healy (Chi étiez satisfait du cadeau que vous avait fait
cago) - un excellent modèle d'une agréable ppa-
rence. Il a obtenu une grande popularité en Ale- vo
magne où abondent les excellents connaisseurs en Kaduc.-C'est qu'alors j'ignorais qu'elle
fait de violons. Les bords sont garnis d'incrus- l'avait fait marquer à mon compte.
tations. Fini en beau brun magnifiquement nuancé.
Complet avec archet, colophane et méthode. Ou
bien encore, nous l'enverrons srr réception du CONSTATATION

"L'Aui Du LciaUu", L'amour de l'argent n'est jamais plato-
' Maple Avenue, Montréal. nique.
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COPYRIGHTS &C. w

Anyone sendlng a sketch and decrltion mal
qulckly aceoritii our opinion froe w ether an
inîvention la probabiy patentabie. Conimunica-
tiois strictlycon8dettal. Handbookon Patente
sent froc. Oldest à oency fer secun patent.

pstente taken tbroiigb litsnn tgVo.reftive
spectat noe, without charge, in the

$¢\¢nt\fic Aimerican.

culation ot an? sctentîilo moral. Terma, ; a
ear: four montbs,. solbyan, newsdealers. 

MNN & Co.3s•u-1- New YTk
Branch omice. 6 F St., Washington, D.
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UNE CHANCE SANS PRECEDENT
Des primes artistiques pour le public lecteur.
Dans le double but de nous montrer reconnaissants pour l'encourage-

ment que nous a accordé le public et, aussi, pour disséminer certaines gra-
vures réellement artistiques, nous avons décidé de faire l'offre que voici:

A tous ceux qui, étant nouveaux abonnés, nous enverront VINGT-CINQ
CENTS pour l'abonnement, plus CINQ CENTS pour la poste, nous enver-
rons au choix une des gravures suivantes: grandeur 13 x 6.

Ste Famille, St Joseph, Sacré Ce(ûr Jésus, Sacré
Cour Marie, Immaculée Conception, Le Bon Pasteur,

Jéstus portant sa Croix, Ste Hélène, Ste Philomène,
Ste Agnès, Ste Marguerite, Notre-Dame du Saint Ro-
saire, l'Hiver, la Boisson Favorite, l'Espérance, Mort
d'un Père, Mort d'une mère.

On remarquera qu'il y a dans cette série de gravures des sujets reli-
gieux et des sujets inspirés par la sentimentalité ou l'idée de famille.

Qu'on n'oublie pas de répandre cette bonne nouvelle et de donner
à tous la chance de recevoir un excellent journal et en plus une prime de
première classe.

L'AMI DU LECTEUR, No 2 Maple Avenue, Montreal.

ENTRE BOHEMES
/A.-Qu'ats-tu donc, tu es tout chose -e

malin?
R.-Je suis furieux, ma blanchisseuse

m'a perdu une chemise!
A.-En voilà ime affaire!
.B.-Oh ! c'est pas pour la valeur ! Ce qui
n'embête, c'est guse ça me dépareille mes

deux !

i)ERNIER ECHLO
-En quoi vous êtes-vous deéguisé pour

le bal ilasqié (le la mi-carême?
-En serin, chère imadame...

Fallait pas ça, tout le monde a dii
vous reconnaitre.

Demandez des échantillons-donnés gratis-
de la Poudre de McGale pour les Pieds.
Essayez-la pour les pieds endoloris, brûlants
et tendres. Elle ne manque jamais de soulager
immédiatement. Par la malle, franco.

THE WINGATE CHE3MIcAL Co. L3îD.,
Montréal.

Livre de grande Valeur aux Amateurs de Chevaux
A tous les amateurs de chevaux qui feront parvenir 10 cents en timbres

ou en argent, nous enverrons une brochure valant cinq fois ce montant et
contenant des centaines de recettes utiiles pour traiter les chevaux, les che-
vaux malades, ce qui vous épargnera la dépense de vétérinaire et sauvera la
vie d'animaux précieux. A part ces recettes importantes, ce livre vous enseigne

- comment dresser chevaux et chiens pour accomplir toutes sortes de jeux amu-
sants. Ou encore, sur réception de 30 cents, nous vous enverrons la brochure
en question et 1' " Ami DU LEcTEUR " pendant un an. S'adresser à

«" L'Ami du Lecteur ", Montreal.

ITendres, Transpirante, Enflés, Irritables, Cors Mous et OnglesPIEDS incarnés, immédiatement soulagés par la POUDRE de McGALE P Q E
pour les pieds. - Prix 25 ets par botte. - Un échantillon GRATIS

SENSIBLE sera envoy franco en 'adressant GRATIS
THE WINGATE CHEMICAL CO. (Limited) MONTREAL.

Les Hémorroïdes et leur Traitement
Pour traiter convenablement une maladie connue, Il est de première importance de déterminer

ausi poil ivement que possible la cause existante qui produit ladite maladie. En préconisant l'On-
guent de MeGale pour les Hémotreides, nous dé irons attirer l'attention de nos clients sur la cause pré-
disposant à ce malaise et leur offrir un remède destiné a la faire disparaîtro et, par conséquent, à effec-
tueor une guérison. En proposant. ce remède, nous ne vouluns pas qu'il soit compris que noue garantis-
sous une geérison dans tous les cas, car des conditions constitutionnelles peuvent exister qui annulent
nos efforts Mais nous nous engageons à procurer un soulagement presque immédiat dans la mejorité
des os d'Hémorroides Démangeantes, Sèches ou Saignantes, et dans plusieurs autres à effectuer une
guérison rapide. Les Hémorroïdes sont des vaisseaux sanguins engorgés ou cosgestionnés dans lo vol-
sinage de l'Anuas; elles peuvent tre internes ou externes, accompagnées parfois de saignement, tou-
jouré de douleurs et de malaises, quelquefois d'une démangeaison intense qui est agsravée par lefrotte-
ment, et ai g4,antes la nuit, une fois au lit, qu'elles rendent la vie à peu près intolérable. Cet état
n'est pas restreint à l'Anus, mais peut s'étendre aux parties privées des hommes et des femmes, en se
montrent sous la forme d'une éruption quelquefois at.compagnée d'une oxleudatin ressemblant à la
transpiration, La osuse laplus prolifique d'Hémorro1des est probablement les excès de la vie, les excès
dans le boire et le manger, ce qui cause un dérangement dans la circulation à travers lo foie et, comme
résultante, l'engorgement des vaisseaux hémorroïdaux. C'est pourquoi en se servant de l'onguen. de
Megale peur les Ilémerroides. il est de première importance de régler le mode do vie du patient en lui
faisant suivre un régime très soigneux, et l'on obtiendra le plus infaillible effet cura;if du remède, ainsi
qoueprouvé Par les attestations de certaines victimes, liste à laquelle peuvent Cére ajoutés des centaines

'autres qui ont reconnu l'Onguent de McGale pour les Hémorroides comme lo remède, entre tous les
autres, qui a été mis dans la balance et n'a pas eté trouvé Insuflisant.

L'ONGUENT DE McGALE pour les Hémorroïdes est prompt et
calmant dans ses effets, procurant un soulagement presque ins.
tantané.

P-ix 25 cts la boite, franco, sur reception du prix

B. E. MCGale, Chimiste, - MONTREAL.
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P. F. D'ANJOU

*

MODES DU PRINTEMPS!.
Comme je devrai occuper, au mois de mai, le vaste MAGASIN de feu JOSEPH

PINEAU, et afin de répondre aux besoins de la clientèle, je me suis assuré les services
d'UNE MODISTE de première classe pour les CHAPiAUX Cette demoiselle
arrive des Etats-Unis et je suis convaincu qu'elle donnera entière satisfaction.

Mon assortiment en fait d'Articles de Mode sera très au complet et j'invite les
dames à venir me faire une visite. J'invite aussi le public, en général, à venir visiter
mon nouvel établissement; il y trouvera un assortiment complet dans toutes les lignes
et à des prix défiant toute compétition.

Pour les Semences, un Grand

J'invite les cultivateurs à venir me voir; ils y trouveront leur compte.

Je recevrai aussi, au mois de mai, un char de
clous assortis comme grandeurs et qualités.

J'attire votre attention, d'une manière spéciale, sur le fait que je n'ai QU'UN SEUL
PRIX. Pour argent comptant, j'accorderai un escompte libéral.

Venez me voir avant d'acheter; je suis
en position de vous vendre bon marché.

%*M.no.........m.........e..o.#
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Litterature pour tous
A ceux qui nous erout parvenir le prix

d'un ou plusieurs volumes dont voici la
liste, plus 5 cents par volume, nous en
ferons l'envoi, avec L'Ami Du LECTEUR

pendant un an.

A bord d'un ndgrier, épisode de la vie maritime,
tiré des Voyages et Aventures de Louis Garneray.
I beau volume, belle couverture, nombreuses gra.
vures.................................. 0,30

Aimable Compagnon ('). Nouveau recueil de
bons mots, de fines saillies, de réparties spirituelles,
d'historiettes et d'anecdotes plaisantes, naïvetés,
menus propos, etc. i grand volume, couverture
illustrée en couleurs0..................... .40

Albumn du chanteur ('), nouvelles romances et
chansons, avec musique.................. o.35

Ami du chanteur ('). Nouveau recueil de ro-
mances, mélodies, chansons et chansonnettes, avec
musique. i vol.......................... o.35

Amusemients de société (les mille et un). Recueil
de tours d'adresse, de cartes ou d'escamotage, de
subtilités ingénieuses, de récréations mathémati-
ques, d'expériences de physique, etc., avec grav.
pour l'intelligence du texte. i vol......-.... o.63

Bastonnais (les), grand roman historique cana-
dien, par J. Lespérance. i beau volume avec nom-
breuses gravures........................ 0.50

Bible illustrée (petite), ou récits tirés de l'An-
cien et du Nouveau Testament, par Mgr Bour-
quard, orné de 140 gravures, cartonné...... 0.40

Binettes contemporaines (un million de). Bio-
graphies comiques, par Commerson, 6o portraits
dessinés par Nadar. i vol................ o.5o

Bonne aventures dans la main (la). Eléments
de chiromancie, devination et explication de l'ave-
nir, par Teynler. z beau volume renfermant de
nombrceuses planches représentant les différents si-
gnes qui peuvent se trouver dans la main... o.50

Calembours (Dictionnaire des). Jeux de mots,
lazzis, coq-à-l'âne, quolibets, quiproquos, amphi-
gouris, etc., recueillis par Eug. Le Gai. i vol. 0.50

Chasseur (Manuel du), par Duchène, ouvrage
contenant la description des armes, la fabrication
des munitions, la chasse au chien d'arrêt, la véne-
rie, etc. i beau vol,..................... o.5o

Chemin des larmes(le)ouun Amour déçu,grand
roman, par *". i vol, de 4oo pages...... 0.30

Confiseur des ménages, contenant un guide com-
plet pour faire chez soi et sans appareils dispen-
dieux toutes sortes de confiseries. i vol., nom-
breuses figures.................... ..... o.5o

Cow-Boy, grand roman d'aventures 'dans les
prairies de l'Ouest et scènes de la vie des ranches,
par Auzias-Turenne. i beau vol........... .oo

Cuisinière canadienne (nouvelle), contenant
tout ce qu'il est nécessaire de savoir dans un mé.
nage: les recettes les plus nouvelles et les plus
simples pour pré rer les potages, les rôtis de tou.
tes espèces ; la tisserie, les gelées, glaces, sirops,
confitures, fruits, sauces, puddings, crêmes et char-
lottes; poissons, volailles, gibier, ceufs, légumes,
salades, etc. ; recettes pour faire diverses sortes de
breuvages, liqueurs, etc., etc. 1 vol-........ 030

Le même ouvrage, relié en toile....... o.50
Cuisinière (la bonne et parfaite). Grande et

simple cuisine, par Croizette. i gros volume orné
le gravures, cartonné.................. o.50

Cuisinière bourgeoise et économique (nouveau
manuel de la), contenant les meilleurs procédés
pour faire une excellente cuisine à bon marché, l'art

de découper toutes sortes de viandes, volailles, gi. La Grande Amie, roman, par Pierre L'Ermite.
bier, poisson, etc., revu par un ancien Cordon bleu. Ouzvrage couronné par l'Académie Française. 1
1 fort vol, illustré, couverture chromo...... 0.30 beau volume, 538 pages, avec gravures..... 0.85

Devinettes et Calembours, anecdotes, plaisan- Langagedesfleurs (le>, par MmeJ.-J. Lambert.
teries, proverbes français et étraugers, par Hilaire i vol, avec bouquets allégoriques coloriés... 0.50
Le Gai. i vol.......................... 0.30 Le Pèlerin dc Ste-Ane, roman canadien, par

Dictionnaire de la langue française (petit) sui. Pamphi!e Lemay, nouvelle édition complète en
vant l'orthographe de l'Académie, par Hocquart. un grand volume ................. 0.50
Nouvelle édition entièrement refondue par J. M. Les Secrets de lu Maison Blanche ou le Mys-
Valois. r vol., cartonné..................0.30 tère de la Statue de .ro3ze, roman par L.B. o.0

Discours préarés (Recueil de). Allocutions, Le Siège de La Rochelle ou le malheur et la
speeches, compliments, condoléances, toasts avec conscience, par Mme de Genlis........0.25
réponses, appropriés à toutes les circonstances de
la vie et pour tous les millieux, suivi de quelques Livre de mrsique (le), solfège et chant, conte-
conseils sur la diction et la tenue, par Marc Sau- nant 400 exercices gradués, zoo duos et chants,
valle. i beau vol........................ 0.30 des airs, marches, morceaux et choeurs, avec les

portraits et biographies des grands maîtres de la
Echecs (Alphabet du jeu des), ou les élément musique, par Claude Augé. i beau vol, avec mu-

pour apprendre seul ce jeu, par Casimir Sanson. sique et 220 gravures,cartonné..........50
i vol................. 0.50

Ecrin du chanteur (1'). Recueil de romances, mopolites, par P. M. Sauvalle. i vol..50
chansons et mélodies les plus nouvelles et les plus
populaires, avec musique. I vol.......... o35 Lyre canadienne (Nouvelle). Recueil de chan

sons canadiennes et françaises. Nouvelle édition
Ecrin musical ('). Recueil de romances, chan. considérablement augmentée...........030

sons et mélodies les plus nouvelles et les plus popu- Le même ouvrage, relié en toile.......0.50
laires. Avec la musique de tous les airs. i vol. 0.35 Manoir de Villerai (le), roman canadien par

Encyclopédie nationale (Nouvelle), des connais- Mme Leprohon .................... 0.25
sances utiles ou répertoire universel contenant plus Manuel du bon ton etde la politese française.
de r,ooo article expliqués, par Barins. i vol. o.50 Nouveau ide pour se conduire dans le monde,

Enfantperdu et retrouvé (l'), ou Pierre Cholet. par Verardi. t vol ................ 0.30
Histoire véritable recueillie par M. l'abbé Proulx. Manuel du cultivateur, ou culture raisonnée
I vol. avec gravures..................... 0.25 des abeiilesde la vigne et de la carme à sucre, par

Equitation (Traité d'), contenant l'art de mon. 1. B. de La Montagne. (Ouvrage canadien.) i
ter à cheval et les principes pour connaître, dres- roI, avec i00 gravures..............0.40
ser, nourrir et panser les chevaux, d'après La Gué- Mathilde, par Mme Cottin, précédé de l'is-
rinière. i volume illustré.............. 0.50 toire des Croisades. i vol. m-8 illustré. 0.75

Evangiles (les quatre) suivis des Actes des Apô. Médecin des pauvres (le), grand roman, par X.
tres. Traduction nouvelle avec des notes tirées des de Montépin. i fort vol.............0.50
saints Pères et des auteurs ecclésiastiques, approu- Mille et une Nuits, contes arabes, orné d'un
vée par Mgr l'évêque de Nîmes. Beau grand vo. grand nombre de gravures. i grand vol.... 0.50
lume, illustré de 83 gravures, reliure toile... 0.55 Mystères de sa main (les), ou l'avenir dévoilé

François de Bienville, scènes de la vie cana- par les lignes de la main, nombreuses gravures i
dienn. au 17e sciècle, roman, par joseph Mar. vol--------------------------0.25
mette.....................-............ o.30 Oracle des dames (le grand), infaillible et comt

Guide des amoureux et des gens du monde. plet, ou le Conseiller intime du beau sexe, donnan-
L'amour, la cour, le mariage. Conseils sages pour plus de 3,000 réponses et près de 200 questions,
toutes les situations délicates qui peuvent se pré- par Ducret. Vol. in-zz, couverture chromo 0.50
senter depuis la naissance de l'amour jusqu'au ma.
riage et même lus tard ; exposé des devoirs à à toutes les questions sur le passé, le présent et
remplir et des règles d'étiquette relatives aux de- l'avenir, d'après la méthode de Trismégiste. i
moiselles et aux garçons d'honneur, aux baptêmes
et à divers anniversaires, avec un système complet vol ............................. 030
de télégraphie sentimentale, le langage des fleurs O a et Détraqués. Douze types québec-
et celui du mouchoir, et quelques remarques sur quois n Grelot, Drapeau, Chouinard, Cot.
la timidité et le moyen de la faire passer. I joli ton, Dupil, Grosperrin, Cardinal, Marcel Aubin,
volume, couverture en couleurs............0.25 Dominique Burns, George Lévesque, par M. Louis

Guide en a aires (l'indispensable>, ou Formu- Frécette. z beau vol..............0.50
laire général des actes sous seings privés, mis à la Potsie lyriquee 1 Frerue (1<) au dix-neu-
portée de tout le monde. Suivi du Secrétaire à vièmc siècle Conférences faites à l'Université
l'usage des commerçants, contenant des Modèles LavaI, Montréal, par René Doumic. 1 beau vo-
de Pétitions, Réclamations, Lettres d'affaires,etc., lume avec portraits........... ..... 050
par Clément. i fort volume.............. 0.75 Porteuse de Pain (la), roman, par Xavier de

Gustave ou un hérs canadien. Roman histori- Montépin. z Vol. 525 pages..........045
que et polémique, par A. Thomas. a beau grand Ris et Croquis, historiettes, fantaisies et nou-
volume................................50 velles par C. . Ducharme..........0.30

Histoire de los. Montferrand, l'athlète cana-
dien, par Benjamin Sulte. Nouvelle édition avec Songes (le Grand Traité des), édition augmen-

portaitet nmbruse graure-------.25tée de l'art de lire dans le marc de café. i vol. 0.30portrait et nombreuses gravures ........... o.25
Histoire Sainte illustrée (grande). i grand vo- Usages u Monde (les) le savoir-vivre et la po-

lume, avec 137 gravures.................. 0.35 litesse, chez soi, en visite, en soirée, en voyage,
/ardinier (Manuel du), contenant tout ce qui etc., par un homme du monde. t vol, couverture

concerne la culture des jardins potagers et fleu. en couleurs .................... 0.30
ristes, la taille des arbres, etc., par Vincent Lu- ie d'union à Marie (la). L'enfant de Marie,
cas. z volume illustré..:................. o.50 son appel, son réveil, son travail, ses repas, ses

leux ae cartes (Manuel des), contenant la règle confessions, ses communions, ses lectures, ses ami.
de tous les jeux de cartes. i vol........ és, ses tentations, ses épreuves, ses maladies, sa

Jeux de salons (Petits) et Patience. Recueil de mort, son entrée dans le ciel Très joli volume,
jeux de cartes à banque et sans banque que l'on 24 gravures sur acier, reliure toile------040
peut jouer en famille et nouvelles patiences, par Vies des Saints pour tous les jours de l'aimé,
Lauin. vol. .................... 0.0 beau grand volume avec 368 gravures..... 0.85
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Conservez vos Intestias Libres, Stimu
Et Vous Serez FORTS, SAINS et ALER

PILULES DE NOIX LONGUES
(Recouvertes de Sucre)

Le Meilleur Remède Purgatif connu pour les Désordres de l'Estomac,
des Rognons, du Foie et des Organes Digestifs

U bon fonctionnement des voies digestives et alimentaires dépend en grande partie la santé de tout le
système. C'est là que les aliments venant en contact avec les sécrétions de la digestion, se dissolvent
et que les parties nutritives des aliments sont répandues dans le sang par les absorbants. Si, pour une

cause ou une autre, il arrive que les voies digestives soient obstruées, les sécrétions deviennent perverties et la
digestion ne se fait pas, le sang se corrompt et le système devient malade............

. . . LES PILULES DE NOIX LONGUES COMPOSÉES de McGALE sont préparées avec soin, avec
un extrait concentré de la noix longue et combiné avec d'autres principes végétaux, de manière à les placer au
premier rang parmi toutes les pilules stomachiques jusqu'à présent offertes au publi . . . .. . . .

. . . Nos anciens Canadiens-français faisaient usage de la noix longue avant sa maturité. Ils l'employ-
aient en CONFITURE contre la constipation habituelle. Mais le grand inconvénient était l'obligation de
faire, avec des noix vertes et frafches, cette préparation qui, faite en quantité, perdait toute sa force et deve-
nait inutile. La science a depuis découvert un extrait de cette noix, qui se conserve intact dans tous les cli-
mats. C'est de cet extrait que sont composées les Pilules de Noix Longues de MeGale.........

. . . - Ces Pilules possèdent des propriétés curatives merveilleuses et sont expressément faites pour un
usage général. Elles atteignent un grand nombre de maladies provenant des Désordres de l'Estomac, du Foie
et des Intestins. De fait, elles sont actuellement un remède de famille Indispensable, et cela d'après le témoi-
gnage d'une foule de personnes. Bien des maladies dangereuses qui ont leur source dans les désordres des
organes digestifs peuvent étre détournées en prenant ce remède à temps; c'est pourquoi ces pilules devraient
se trouver dans toutes les familles pour prévenir la maladie et comme restaurateur de la santé . . . . .

ix: 25 ets la boite, ou cinq boites pour $1.00 ENVOI PAR LA MALLE À N'IMPORTE QUELLE
ADRESSE SUR RECEPTION DU PRIX.

B. E. McGALE, Chimiste, - MON TREAL.
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Le Cœur Manquait.
NaUDoiRF, T.N.W., Ca».. Juin, 1893. (3)

Ma fille avait une excellente santé, a venir Jusqu'à
il y a dux ans, lo~eledonna des slies de
découragement. Quelque tenp après elle ressntIt
une doulet r comme si Iocœur ni manquait, et elle
ont (les cogvuls*tiis très forte. Pluaienrssoi-dlaants
renihdes furent employs Ipendat ie année mals
salis succès. Après avoir pris la préuîièro cullléréo
du Tonique Nerveux du Pire Koenig. le' attaques
disparurent et lle n'en a pas *; depuis.

Jon. OTT.
' Certifié par le Ros. L. Strele. J

STRnuAToa, ILL., Déc. 5, 189(.
Le Tonique Nerveux dit Fère Koenig est la

meilleur que J'ai trouvé, c'est une grande bénédic.
tion pour les gens laligés. Que Dieu vous bénisse.
Besn ieiletueniseuent,

SRURt ST. FRANCIS. O.S.P.
'Un Livre Preclenx Mr lm
fialadie Nes'veueesatune

GRATIS.u ==eontmni ànI
portquelle Adrem Le le s lch ni re m'

ceven mstesedecincemaisi.
Ce remédo a été préparé par le Rtéf. l're lKoeilig.

de Fert Way e. lnd.., depuis 18;6 et est maintenanal
plrépaxé sous sadirecion par la

IOENIG. MED. CO., Ohicago, Ill.
Chez ton Pharnaeens, a 81 la boutellie

ou 6 pour 85.00.

Agent: - B. E. McGALE,
2123 Rue Notre-Dame, Montreal.

HOS

LES MEILLEURES POUR TEINDRE
LES LAINAGES, LES COTONNADES
ET LES ETOFFES MIXTES . . . . .

Lisez ce que les Sours de la Miséricorde en disent.

Mountréal, ler Mars 1899.
MM. BRAYLIY, Sos & Co., Montréal.

Me.sieurs, - Nous avons employé longtemps les " Teintures Turques " et toujours avec
la plus complète satisfaction. Les couleurs ne sont pas seulement belles et brillantes, utis
elles sont durables et les tissus colorés (coton, soie et laine) ne sont pas le moindrement
endommagés. C'est avec beaucoup de satisfaction que nous recommandons ces teintures

LES SR URS DE LA MISÉRICORDE.

Ces teintures ne coûtent pas plus que les autres et nous les
garantissons. Demandez par carte-postale un échantillon et un
livre d'instructions.

BRAYLEY, SONS & CO,
58 Rue Wellington, MONTREAL.

Fo.rce! Santé! Vigueur
Le plus grand Producteur de Sang et le Tonique général du jour

-ELIXIR TONIOUE DU DR CODERRE
Tel que préparé par J. EMIIRY COOERRF, .D., Professeur de Matière Médicale et do Thérapeutique. - Approuvé par les Profes.eurs de

i'Ecule de Médecine et de Chirurgie, Faculté de-Médecine de l'Univert3ité Victoria, Montréal.

L'dLIXIIP. TONIQUE est préparé suivant la direction du Dr J. EXICav CODERRE; cet Elixir est administré avpc succès depuie plus de 50 ans
dans lotI maladies qui réclament l'emploi des Toniques; Il Mut être, rontinué sans Inconvénienti - teilqes dans la Chlorose. ou PâlesCouleurs ; la I
Leucorrhée, ou Pleurs Blanohes; Dysménorrhéo. ou Montroa' Ion difficile; l'anémie, Appauvrissement du Sang, Débilité Générale, dans les Portes
Séniinales Involontaires, Scrofnilo- Dartres et autres Malwifos de la Peau, etc.

Est rapidement et ai2ément assimilé. Produit une prompte augmentation de globules rouges dans le sang. Se mêle narfaitement
au Sherry, Vin de Port ou au Sirop.

C' Donne l'Appétit et Tonifie le Systeme. N'AFFECTE PAS LES DENTS. Ne produit ni Constipation
ri. Dérangement Gastrique.

CERTIFICAT
Nous soussignée. médecins, après avoir pris communication de la composition de l'Elixir Tonique-tel quo ci-dessus -certifions que ce Tonique

est préparé avec dos ,nbstanoes médicamenteuses propres au traitement des maladies qui réclament lemplot combiné des agents toniques et
altérants.

MoNTREAL, 20 février 1871.
E. il. TRUDEL. M.D., Professeur d'accouchement etdes maladies HECTOR PELTIER M.D Professeur d'Institut de Médecine.

des femmer; et des enfants.& TIIOS D'ODET DORStzONi4ENS, M.D., Professeur de Chimie et
P. A 0 MUNRO. M.D., Professeur de Chirurie I de Ph'srsacie.
P. BrEAUBI1RN M D.,ProfesseurdeThéorieesPratiqu de Médecine. J. P. ROTTOT. M.D., Professeur deo Médecine Légale.
J. G. BIBAUD. M.D., Professeur d'Anatomie. A.L T. BROSSEAU, M.D., Professeur de Botanique, etc., etc

Et aussi de nos plus grandes institutions en Canada.

PRIX: 50 ots la boutellie, en vente partout. Franco, sur reception du prix.
Si vonre phartna"li" o's votre fornissenr ordinaire ne l'ont pas en magasin. écrives-nous en nous envoyant le prix et il vous sera expédié. Tout

autre renssinemeuT rWquin vhe ca sera donné sur demandeM

The Wingate Chemical Co., Ltd, Montréal.
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___HUILE DE MORGAN

HOMMES, CHEVAUX et BRTES à CORNES
POUR ÉPARVIN. Pour éparvin d'os ou de sang, nous recommandons de panser avec de-

l'huile, en premier. Après, faites usage de l'huile deux fois par jour pendant quelques
~_jours. Après que vous aurez fini l'usage de l'huile. appliquez de l'huile d'olive pour guérir

~ ~ la plaie.
POUR BLESSURES PAR LE HARNAIS. Appliquez une petite quantité de l'huile sur la blessure pour une guérison certaine.
POUR ENFLURE. Frottez bien l'enflure avant de faire usage de l'huile.
POUR ÉCLISSE. Servez-vous de l'huile de la même manière que pour l'éparvin d'os et de sang.
MAL D'ÉPAULE. Faites usage 'le l'huile sur la partie Où se trouve le mal. Faites attention de ne pas trop l'étendre.
POUR CRAMPONNURES. Appliquez un peu d'huile pour quelques iours et elles seront guéries.
POUR COURBES. Faites usage de l'huile sur la courbe, appliquez un bandage un peu serré après l'application de l'huile et vous serez certain d'une

guérison.
POUR CREVAssEs. Lavez les pattes du cheval avec du savon de Castille, essuyez-les, ensuite faites application de l'huil% et dans les cas sévères, faites

usage de la poudre de condition Universal et vous êtes certain d'une guérison.
JOINTURES ROIDES. Frottez la jointure avant d'appliquer de l'huile que vous userez tant que vous n'aurez pas obtenu une guérison.
POUR LA GOURMR. Appliquez de l'huile à l'extérieur, trois fois par jour, lorsque vous aurez blessé le cheval, vous serez certain d'une guérison.
POUR BRULUREs. Faites usage d'une petite quantité de l'huile sur la partie brulée, deux ou trois fois par jour, et vous serez certain d'une guérison.
POUR LES CORS. Après avoir ôté le fer du cheval vous lui plainerez la corne bien mince, vous verrez une petite tache rouge sous le fer, et vous

appliquerez de l'huile trois fois par jour, pendant plusieurs jours ; en suivant cette direction vous êtes certain d'une guérison.
POUR MALADIES DE PIED. Levez la patte du cheval et versez de l'huile dans le pied, et tenez la jusqu'à ce que 1 huile ait pénétré dans la corne.

Vous voyez souvent des chevaux qui boitent à cause de la fièvre qu'ils ont dans les pattes, et de la corne trop sèche ; l'usage de l'huile apportera une
guérison dans ces cas.

POUR TUMEUR SUR LES PArEs. Faites usage de l'huile comme pour les éparvins.
PUFF SUR LES PATTES. Appliquez de l'huile sur les pattes blessées avec de l'huile ; si c'est possible faites usage de l'huile deux ou trois fois par iour.

. .. IP'UE *EBEES A. COORE . . .

POUR LES VACHES QUI ONT MAL AUX TRAYONS. Appliquez de l'huile deux fois par jour pendant deux ou trois jours, et elles seront guéries.
POUR MAL DE CORNES. Appliquez l'huile sur les cornes et versez-en une petite quantité entre les cornes et et elles seront guéries.
POUR COUPURE, DÉCHIRURE, BOITURE, ENFLURE, BRULURE. Appliquez l'huile comme pour les chevaux.

En vente partout. Prix 25 et 50 cents la Bouteille. Envoyée par la poste sur réception du prix.

Pour brochures et autres informations, s'adresser à

GUER1T:

La Grippe,

Le Rhume,

L'Enrouement,

Le Croup,

L'Asthme,

La Coqueluche,
Etc.

La Toux Consomptive Arnêté
Et un soulagement procuré

par son usage.

LANE MEDICINE CO.. MONTREAL.

SPRUCINE
PRÉPARATION VÉRITABLE DE...

Gomme d'[pinette, de Cerisier rUne ds meilleures prépa.6omm Q[IDeL e ~ risir rtions (lui aient jusqju'ici ét'é
présentées au public pour le

Sauvage et de Marrube (Horum) Soulage t t a
Rhumeguérison de la Toux, du

Rhume, de la Bronchite, de l'Eurouement, de la Grippe, de l'ABthme et de tous les maux
de Gorge et de Poumons. Pris avec de l'huile de Foie de Morue dès le début de la Con.
somption, on trouvera ce remède d'une valeur sans égale.

Les propriétés médicinales de la GOMME D'EPINETTE, du CERISIER SAU.
VAGE et du MARRUBE (Horum), sont depuis longtemps si bien connues comme étant
les meilleurs agents curatifs dans les maladies de la Gorge et des Poumons qu'il et inu-
tile de les énumérer ici. Qu'il auffise de dire que la SPRUCINE est un mélange véritable
de ces TROIS substances sjus la forme d'un Elixir agréable au goût.

Dans les cas de Toux obstinée et de Consomption Pulmonaire, etc., où les médecins
ordonnent l'huile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d'y ajouter une dose de
SPRUCINE, qui rendra l'huile plus agréable à prendre et plus efficace.

La SPRUCINE est mise en bouteille de 25 etde 50 centins. En vente partout.

Marque de Fabrique Enregistrée.

B. E. McGale, chimiste, MONTREAL.
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